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      Trois amies. Trois déesses.
    


    
      
        À première vue, Liz, Kim et Lucy ont l’air de trois adolescentes ordinaires. Mais juste après être devenues amies, elles pleurent des larmes colorées qui se transforment en pierres. Les pierres de leurs pouvoirs.
      


      
        Non. Kim, Liz et Lucy ne sont pas des filles comme les autres. Elles sont les déesses de l’Olympe, réincarnées sur la Terre pour continuer le combat contre Arès, l’implacable et féroce dieu de la Guerre.
      


      


      
        Kim Song, Athéna, cache ses pouvoirs dans l’améthyste qui pend à la boucle d’oreille qu’elle ne quitte jamais. Elle commande la foudre et peut compter sur d’étranges «clics» qui lui permettent de savoir des choses qu’elle ignore.
      


      


      
        Lucy Grimaldi, Aphrodite, porte un collier orné d’un quartz rose. D’un simple battement de cils, elle peut convaincre n’importe qui ou presque de se soumettre à ses désirs. Elle a la capacité d’entrer en contact mental avec ses ennemis et d’utiliser leurs pouvoirs, et peut aussi utiliser les pierres de tous les autres dieux.
      


      


      
        Liz Madison, Artémis, possède un porte-clé en obsidienne qu’elle peut transformer en l’arme la plus adaptée à l’adversaire qui se trouve en face d’elle. Elle est dotée d’une force, d’une agilité et d’un courage sans égal.
      


      


      
        La guerre contre Arès reprend là où elle s’était interrompue. Les trois déesses doivent accomplir leur destin et affronter le dieu de la Guerre avec l’aide de leurs anciens alliés et de leurs nouveaux amis.
      


      


      
        Kim retrouve en Morphée, le dieu des Rêves, l’amour de sa vie passée. Ou plutôt, l’amour de toutes ses vies. Entre Lucy et Matt, le meilleur ami de Liz, naît une nouvelle histoire. Quant à Liz, elle réalise qu’elle appartient toujours à son ancien monde, l’Olympe. Elle y retrouve le père qu’elle croyait perdu et y rencontre Soter, un garçon bizarre qui lui procure toutes sortes d’armes.
      


      


      
        Aux côtés de Soter, Liz trouve le Bracelet de la Négation, l’une des armes maudites d’Arès. C’est grâce à elle que les trois déesses réussissent à vaincre le dieu au terme d’une terrible bataille.
      


      


      
        Liz, Lucy et Kim ont gagné. Elles ne devraient plus avoir qu’à savourer leur victoire. Mais pourquoi Liz semble-t-elle ne pas vouloir renoncer au Bracelet de la Négation?
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        —Cours, Lucy!
      


      
        —J’essaie, mais ces bagages sont aussi lourds que des rhinocéros!
      


      
        Une valise dans la main gauche et une cage de transport contenant son chien Daïmon dans la droite, Kim faillit percuter le banc de la gare de Rainbow Hill. Elle dépassa un groupe de touristes bruyant, évita de justesse le kiosque de boissons et cogna la caisse contre une poubelle. Le choc fit aboyer Daïmon de mécontentement. Kim continua à courir. C’est alors qu’un coup de vent perfide emporta sa casquette. Elle freina pour la ramasser, et fut heurtée par un autre retardataire qui courait derrière elle. Et qui la couvrit d’insultes avant de reprendre son sprint.
      


      
        Entre-temps, Lucy l’avait rejointe.
      


      
        —Pourquoi est-ce que le train que nous prenons est toujours sur le dernier quai? gémit-elle.
      


      
        —La question est plutôt: pourquoi avons-nous réussi à nous réveiller à l’heure pendant toute l’année scolaire et qu’au moment de partir en vacances nous sommes incapables d’entendre le réveil?!
      


      
        —Je n’en peux plus, fit Lucy, haletante. Laisse-moi Daïmon et la valise, et cours jusqu’au train pour essayer de l’arrêter!
      


      
        Kim était tellement épuisée par sa course qu’elle ne réalisa même pas la stupidité de la proposition. Elle lâcha aussitôt son chargement, et se propulsa vers le quai 23 dans un slalom fou, au milieu de voyageurs qui arrivaient en sens inverse. Les poumons au bord de l’explosion, elle fut dépassée par une voiturette porte-bagages qui lui envoya un nuage de fumée noirâtre au visage au moment précis où elle inspirait. Manquant d’étouffer, elle ne s’arrêta pourtant pas.
      


      
        Courir. Elle devait courir. Quai 23 en vue, enfin. Train toujours à l’arrêt. Contrôleur en tête de wagon. Kim stoppa à exactement trois millimètres de lui. L’employé des chemins de fer fit un terrible bond en arrière, comme s’il craignait d’être percuté.
      


      
        —Le trrr… le trrr… le trrr… bégaya Kim.
      


      
        Le contrôleur la fixa d’un air méprisant.
      


      
        —Je ne vous comprends pas, mademoiselle, déclara-t-il.
      


      
        Kim essaya de retrouver souffle et lucidité mentale pour éviter de bredouiller à nouveau.
      


      
        —Le train pour Falanya… commença-t-elle. Nous devons le prendre, mon amie et moi…
      


      
        Le contrôleur la gratifia d’un nouveau regard dédaigneux.
      


      
        —Il part avec cinquante-cinq minutes de retard. Vous n’avez pas vu le panneau d’affichage à l’entrée?
      


      
        Bien sûr que non, elle ne l’avait pas vu! Sans quoi elle se serait épargnée cette course suicide! Mais Kim vit que le contrôleur s’éloignait déjà.
      


      
        Lucy la rejoignit cinq minutes plus tard et, dix minutes plus tard, les deux amies étaient enfin installées dans leur compartiment. Elles sortirent Daïmon de sa caisse et le chien alla aussitôt se réfugier sous l’un des sièges. Au moment où elles commençaient à se remettre de leurs émotions, Lucy posa la question qu’elle n’aurait jamais dû poser.
      


      
        —C’est toi qui as les billets?
      


      
        Kim sentit son cœur s’arrêter.
      


      
        —Pardon?
      


      
        —Les billets de train! précisa inutilement Lucy.
      


      
        À la seule pensée des vingt minutes de course aller et retour qu’elle allait devoir faire pour récupérer les billets, Kim se sentit mal.
      


      
        —Mais ce n’est pas toi qui les avais? bredouilla-t-elle en bondissant sur son siège.
      


      
        Avec une inquiétude croissante, elle regarda Lucy fouiller la poche de sa veste, et lorsque son amie en tira les billets d’un air triomphal, elle poussa un profond soupir de soulagement.
      


      
        —Tu avais raison! s’exclama Lucy. C’était bien moi qui les avais!
      


      
        —Génial! Alors disons que nos vacances commencent maintenant, proposa Kim, anéantie par cette dernière alerte.
      


      
        —Tout à fait d’accord! J’ai tellement hâte de retrouver Liz à Falanya. On va vraiment s’amuser! répondit Lucy, enthousiaste.
      


      
        —Oui, je crois aussi, termina Kim en souriant.
      


      
        Elle s’enfonça dans son siège et s’autorisa enfin à se détendre. Maintenant, elles étaient dans le train et elles avaient leurs billets; logiquement, il ne pouvait plus rien leur arriver.
      


      
        —On met les valises dans le porte-bagages? lui demanda Lucy, en saisissant la plus grosse.
      


      
        Kim se leva pour lui donner un coup de main. Les deux filles soulevèrent la valise rose jusqu’aux étagères métalliques. Au moment où elles la posaient, le train se déplaça de quelques centimètres. La secousse fit perdre l’équilibre à Lucy, qui lâcha sa prise, et Kim se retrouva avec tout le poids du bagage sur les bras. Seulement pendant une fraction de seconde. L’instant d’après, la valise s’écrasa sur le sol avec un bruit mat.
      


      
        «Pourquoi doit-il toujours nous arriver quelque chose?» songea Kim.
      


      
        Comme pour confirmer sa pensée, la porte du compartiment s’ouvrit et la jeune fille croisa le regard furibond du contrôleur.
      


      
        —Que se passe-t-il ici? s’écria-t-il d’un ton sévère. Le tapage est interdit dans ce train! Quant à votre chien, il doit rester en cage.
      


      
        Daïmon répondit par un aboiement. Kim aurait voulu disparaître sous terre. Lucy, elle, ne se laissa pas impressionner.
      


      
        —Notre valise est tombée. D’ailleurs… vous êtes très aimable d’être venu personnellement la ramasser et de nous autoriser à laisser notre petit chien libre. Il est totalement inoffensif, murmura-t-elle en battant des cils.
      


      
        Les pouvoirs d’Aphrodite se mirent aussitôt en action.
      


      
        Le contrôleur, si hargneux une seconde plus tôt, la regarda d’un air doucereux. Après quoi, il lui sourit et rangea docilement tous les bagages. Il caressa Daïmon, fit une espèce de révérence, et sortit à reculons du compartiment en leur souhaitant un excellent voyage.
      


      
        Kim éclata de rire.
      


      
        —Tu es vraiment impayable!
      


      
        Daïmon dut penser la même chose, car il s’approcha de Lucy pour se faire caresser. La jeune fille sourit.
      


      
        Kim avait attendu ces vacances plus que tout au monde. Dès la fin des cours, ses parents l’avaient embauchée dans leur magasin. Elle avait à peine vu ses amies. Elle consacrait ses rares moments de liberté à Morphée. Lucy était bien venue l’aider une fois ou deux au Bazar des Rêves, mais les travaux forcés imposés par MmeSong avaient eu raison de sa bonne volonté. Et ensuite, elle avait dû partir à la montagne avec ses propres parents. Les deux filles n’étaient allées voir leur complice Liz que quelques fois, mais celle-ci s’était comportée bizarrement. Elle était toujours pressée, comme si elle avait trop à faire et pas assez de temps à passer avec elles. Ou pas très envie. Lucy et elle n’avaient jamais vraiment réussi à lui parler.
      


      
        Par la suite, Lucy avait eu l’idée de ces vacances à trois dans sa maison familiale du bord de mer, et elle avait réussi à arracher la permission à ses parents. Sa tante Adelina habitait la maison à côté et pourrait veiller sur elles. Ce serait bon d’être enfin réunies. Mais ce qui intéressait surtout Kim, c’était d’arriver à résoudre le problème de Liz. Ou du moins, ce qu’elle considérait comme un problème. Car Liz elle-même ne lui en avait jamais parlé. Ou plutôt, elle avait clairement évité le sujet.
      


      
        ***
      


      
        Pendant ce temps, Liz était allongée sur un transat en osier dans sa cour du village de la Sinfalide, sur l’Olympe. Elle regarda ses mains. Elles étaient parcourues d’un léger tremblement, et semblaient bouger indépendamment de sa volonté. Elle les secoua, les ouvrit, les referma. Bizarre.
      


      
        Il lui semblait vaguement qu’elle avait quelque chose à faire, mais elle ne se rappelait pas quoi. Tout ce qu’elle savait, c’est qu’elle aurait dû se sentir heureuse, et qu’elle ne l’était pas du tout.
      


      
        Depuis qu’elle et ses amies avaient vaincu Arès, Liz se sentait étrange. Le fait d’avoir abattu leur ennemi de toujours aurait pourtant dû la remplir de joie et la rendre fière d’elle-même. Et au début, cela avait été le cas. Le combat contre Arès l’avait exaltée, et le voir s’effondrer avait été un moment de gloire. Une juste réparation pour tous ceux qu’il avait fait souffrir.
      


      
        Ensuite, tout avait changé.
      


      
        Le souvenir de ce dernier affrontement avait commencé à attrister Liz, et même à la dégoûter. Parfois, elle éprouvait presque la même sensation qu’après une défaite, d’autres fois elle était submergée par des vagues de colère. Peut-être parce qu’elle aurait voulu éliminer définitivement le Seigneur de la Guerre. Et qu’elle n’avait pas pu le faire.
      


      
        L’ancien maître de l’Olympe était lié à la Flamme d’Or, désormais ancrée à la Terre. Sa mort aurait signifié la fin du monde des mortels. Liz avait dû retenir son dernier coup de façon à neutraliser Arès sans l’éliminer; mais l’amertume de ne pas avoir pu le détruire la rongeait.
      


      
        Peut-être n’était-elle pas si différente d’Arès, finalement.
      


      
        «Non, se dit Liz. Ce n’est pas vrai.» Arès voulait tout détruire en dehors de lui-même. Elle, elle voulait seulement détruire Arès.
      


      
        À présent, le dieu de la Guerre, ou ce qu’il en restait, était enfermé dans un sarcophage enfoui dans les souterrains de l’île d’Atat. Ce sarcophage gardait allumée l’ultime étincelle de vie du dieu, afin que la Flamme d’Or continue à brûler. Si elle s’éteignait, ce serait la fin de la Terre. Certes, Arès n’était plus en état de nuire à qui que ce soit. Mais Liz continuait à le considérer comme un danger.
      

    

  


  
    
      [image: : Les filles de l’Olympe]Amies?
    


    
      
        Liz était épuisée. Elle se tourna sur son transat et entendit l’osier grincer. Ses yeux se fermaient tout seuls, mais elle essaya de résister au sommeil. Une autre conséquence de l’affrontement final contre Arès était les cauchemars. Liz ne voulait pas en faire de nouveaux.
      


      
        Ses paupières devinrent plus lourdes. Si seulement elle pouvait dormir tranquillement au moins cinq minutes… Elle ferma les yeux. Et se sentit glisser dans le sommeil.
      


      
        Un bruit de pas. Quelqu’un arrivait. Liz se retourna. C’était Lucy. Avec son habituel petit sourire flottant qui semblait vouloir dire «tout va bien». Un sourire que Liz lui aurait volontiers arraché des lèvres.
      


      
        —Il serait temps que tu retires ce bracelet! lança Lucy de sa petite voix aiguë.
      


      
        Liz n’arrivait pas à imaginer quelque chose de plus irritant. Au lieu de répondre, elle caressa le Bracelet de la Négation.
      


      
        —Et en plus, il est démodé! continua Lucy. Ma grand-mère elle-même ne le porterait pas!
      


      
        Liz sentit une nouvelle vague de colère l’envahir. Elle ne supportait pas que Lucy pose les yeux sur le Bracelet de la Négation! Et surtout pas qu’elle en parle de cette façon.
      


      
        —Je ne plaisante pas, insista Lucy. Si tu ne veux pas l’enlever, cela signifie que tu as peur de le faire. Tu te sentirais moins sûre de toi, parce que…
      


      
        Et blablabla, et blablabla. Pas moyen de la faire taire. Et plus elle parlait, plus Liz perdait patience. Comme elle aurait aimé lui clouer le bec!
      


      
        Elle porta la main à son obsidienne et se mit à la caresser nerveusement, en imaginant de la transformer en dague, en hache ou en lance…
      


      
        Pendant ce temps, Lucy continuait à débiter des âneries.
      


      
        —Arrête! lui cria Kim, en apparaissant brusquement sur un hamac qui n’était pas là une seconde plus tôt. Tu ne vois pas comment elle te regarde? Si tu continues, tu vas t’attirer des ennuis!
      


      
        Liz serra plus fort son obsidienne. Un mot de plus, et elle l’utilisait. Aphrodite et Athéna se regardèrent d’un air entendu. Elles étaient contre elle, comme toujours.
      


      
        —Liz n’enlèvera jamais ce bracelet pour la simple raison qu’elle est comme Arès, lança Kim.
      


      
        Dans le cerveau de Liz, cette phrase eut l’effet d’un coup de poignard. Cette fois, c’était trop: elle devait se débarrasser de ces deux filles, et tout de suite! Elle laissa tomber son obsidienne et leva son bras gauche. Le Bracelet de la Négation étincela de reflets rouge sang, et Liz en libéra la puissance.
      


      
        Une flambée pourpre s’abattit sur Aphrodite et Athéna. Une seconde plus tard, les deux filles gisaient sur le sol.
      


      
        Au moins maintenant, elles ne viendraient plus la tourmenter!
      


      
        Satisfaite, Liz s’approcha de leurs corps inertes, mais à leurs places, elle trouva un miroir. À l’intérieur s’y reflétait son visage, sillonné de larmes noires. Pourquoi donc? Elle regarda à nouveau son reflet dans le miroir. Les larmes disparurent, et un sourire illumina ses lèvres. Puis le sourire se transforma en rictus, et son visage en celui d’Arès.
      


      
        La nausée la saisit, mais elle continua à regarder.
      


      
        Dans le miroir maudit, les yeux fous d’Arès se transformèrent à nouveau et redevinrent les siens. Puis le Seigneur de la Guerre reprit les traits de la déesse. Qui redevint Arès. Et encore Liz. Arès. Liz. Arès…
      


      
        Liz n’en pouvait plus. Elle ne supportait plus toutes ces transformations. Elle était Artémis, elle n’avait rien à voir avec le dieu de la Guerre. Dès qu’elle vit le visage de son ennemi réapparaître dans le miroir, elle ramassa son obsidienne. La pierre devint incandescente et explosa en mille morceaux qui allèrent aussitôt se recomposer en une épée.
      


      
        Liz lança l’arme contre le miroir. Il explosa, dans un fracas d’éclats de verre qui lui arrivèrent droit dessus. Sa plus grande coupure était au poignet. Le poignet gauche. Là où aurait dû être le Bracelet de la Négation. Qui n’y était plus.
      


      
        Cela n’avait aucun sens.
      


      
        ***
      


      
        Soter entra dans la cour. Après la terrible bataille qui avait pratiquement détruit les lieux, c’est lui qui avait aidé Liz à remettre de l’ordre. Ensemble, ils avaient taillé la glycine qui était maintenant couvertes de bourgeons. Ils avaient aussi planté une nouvelle tente pour remplacer celle qui avait brûlé. Un tapis, cadeau d’Auron, en ornait le sol, tandis qu’une étincelante collection d’armes qu’il lui avait lui-même offerte pendait aux parois de toile.
      


      
        Liz sommeillait sur un transat. De temps à autre, elle émettait un étrange râle, comme une plainte. Soter la secoua plusieurs fois.
      


      
        —Réveille-toi!
      


      
        Liz ouvrit les yeux.
      


      
        —Encore tes cauchemars? s’enquit le maître d’armes.
      


      
        Liz le fixa quelques instants d’un air à la fois troublé et terrorisé. Puis, elle poussa un soupir de soulagement et secoua la tête.
      


      
        —Rien de grave, marmonna-t-elle, en se passant une main dans les cheveux.
      


      
        Et elle s’assit en poussant un énorme bâillement.
      


      
        Soter n’insista pas. Il attendit qu’elle soit vraiment réveillée pour dire ce qu’il avait à dire.
      


      
        —J’ai trouvé ce que tu m’as demandé, lui annonça-t-il.
      


      
        La jeune fille eut l’air surpris, comme si elle n’avait pas la moindre idée de ce dont il était en train de parler.
      


      
        —Je ne me souviens pas t’avoir demandé quoi que ce soit, murmura-t-elle. Mais ce n’est pas grave. Kim et Lucy m’attendent à Falanya. Je resterai un peu avec elles, cela me fera du bien. Et j’en profiterai pour ramener Daïmon ici.
      


      
        —Ne joue pas à ça! éclata Soter.
      


      
        Il n’arrivait pas à comprendre si Liz parlait sérieusement ou bien si elle essayait seulement de reporter encore une fois ce qu’elle tentait déjà d’éviter depuis des jours.
      


      
        —J’ai amené le chariot et le reste à la Plaine des cheminées. Maintenant, à toi de tenir ta promesse.
      


      
        —Ma promesse?
      


      
        —Notre pacte, déesse, insista le jeune garçon. Moi, je t’ai trouvé ce que tu voulais, et toi, tu dois venir avec moi et Kamarel chez Érion.
      


      
        —Daïmon est sur Terre depuis trop longtemps, rétorqua Liz. Je dois aller le chercher.
      


      
        —Tu le feras quand nous aurons parlé avec Érion. À moins que tu n’aies changé d’avis d’ici là, ironisa Soter.
      


      
        Liz prit une grande inspiration, comme si elle avait du mal à respirer. Elle détourna les yeux et regarda autour d’elle, l’air perdu.
      


      
        —Aujourd’hui je ne peux pas, dit-elle, lorsque sa respiration redevint plus tranquille.
      


      
        Soter eut l’impression qu’ils étaient revenus au point de départ.
      


      
        —Kim et Lucy m’attendent, insista la déesse.
      


      
        —Si ces deux filles étaient vraiment tes amies, elles t’aideraient à faire ce que tu dois faire! s’exclama le garçon. Et si elles te connaissaient aussi bien qu’elles le prétendent, elles se seraient rendu compte que tu n’allais pas bien et elles auraient fait quelque chose. D’ailleurs, si tu avais vraiment confiance en elles, c’est à elle que tu aurais parlé de tes cauchemars, pas à moi!
      


      
        Liz se remit debout.
      


      
        —Kim et Lucy sont de vraies amies. Et même de très bonnes amies, répliqua-t-elle. Tu le saurais toi aussi si tu avais pris la peine de rester avec elles plus d’une demi-seconde! J’ai plus confiance en elles qu’en moi-même, figure-toi. Et ce qui est certain, c’est qu’elles ne sont pas aussi casse-pieds que toi!
      


      
        Soter la regarda dans les yeux sans dire un mot. Son peu de confiance en Aphrodite et Athéna n’était pas une nouveauté. Depuis que Liz lui avait dit qu’elles ne voyaient pas d’inconvénient à ce que leur amie porte le Bracelet de la Négation, il les avait prises en haine et ne s’en cachait pas. Le maître d’armes continua à scruter Liz en cherchant une raison à cette explosion de colère.
      


      
        La jeune fille soutint son regard. Puis, elle soupira bruyamment et regarda successivement le ciel, le sol, et enfin son bracelet.
      


      
        —À toi de choisir, déesse, s’inclina Soter. Mais souviens-toi au moins que je suis de ton côté.
      


      
        —Je sais, finit par murmurer Liz en baissant les yeux.
      


      
        Puis elle disparut dans un éclair noir.
      


      
        ***
      


      
        Soter n’avait pas la moindre intention de renoncer. Ce n’était pas son genre. Il ne l’avait pas fait lorsque tout le monde prétendait que Kamarel n’était qu’une machine de guerre au service d’Arès, et il avait combattu jusqu’à ce qu’il parvienne à entrer en contact avec le Taureau qui était par la suite devenu son ami. Il ne céderait pas non plus devant Liz, malgré son entêtement. Pas maintenant qu’elle lui semblait si perturbée. Si elle voulait passer du temps avec les autres déesses… elle n’avait qu’à le faire! Quant à lui, il poursuivrait sa route.
      


      
        Soter entra dans l’écurie située à la base de la tour. Une vaste salle lumineuse, au centre de laquelle gargouillaient les eaux d’une espèce de lac généré par un fleuve souterrain. Glauce était occupée à mélanger la bouillie des leucrotas dans un énorme bac en bois.
      


      
        —Liz n’est pas avec toi? lui demanda-t-elle sans cesser de tourner sa spatule.
      


      
        —Non. J’ai besoin d’un leucrota.
      


      
        Glauce le dévisagea avec étonnement. Elle sembla vouloir lui poser une question mais elle s’arrêta net, lâcha sa spatule et s’essuya les mains sur un torchon posé sur la barrière.
      


      
        —Tu vas loin?
      


      
        —Un peu, répondit Soter.
      


      
        Glauce s’approcha de l’enclos d’Asphélos.
      


      
        —Tu ne peux pas me donner Télos? demanda le jeune garçon.
      


      
        —C’est le leucrota de Liz, hésita la dresseuse.
      


      
        —Elle n’en a pas besoin. Elle va passer quelque temps sur Terre.
      


      
        Glauce fronça légèrement les sourcils, puis elle fit un signe de tête et alla chercher Télos.
      


      
        Soter prit le harnais et ils le sellèrent ensemble sans échanger un mot. Tandis qu’il lui passait la sacoche de tubercules pour le voyage, Glauce le fixa à nouveau d’un air perplexe.
      


      
        Le maître d’armes quitta rapidement l’écurie avec Télos. Le leucrota tendit son aile pour l’aider à monter sur son dos et, quelques secondes plus tard, ils s’élevaient tous deux dans les cieux azurés de l’Olympe. Destination: le village de Haiastos. Là, il retrouverait Kamarel. Que Liz le veuille ou non, il se ferait conduire chez Érion. Et il découvrirait tout. Du moins, c’est ce qu’il espérait.
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        Kim avait les bras chargés de sacs, de paquets et autres cartons, résultat des premiers ravitaillements de ces vacances tant attendues. Elle apercevait à peine les cheveux blonds de Lucy devant elle.
      


      
        —Tu crois que tu pourras me tenir la porte? cria-t-elle.
      


      
        —Peut-être… si j’arrive d’abord à l’ouvrir! répondit son amie.
      


      
        Kim entendit la serrure tourner et vit l’angle en haut à droite de la porte s’entrouvrir. Ses sacs pesaient tellement qu’elle en avait mal aux bras.
      


      
        —Entre! dit Lucy.
      


      
        Kim avança précautionneusement, en faisant bien attention à ne rien laisser tomber. Elle grimpa les deux dernières marches, franchit le seuil et fit deux pas dans l’entrée, avant de bifurquer à droite pour rejoindre Lucy dans la cuisine. Au moment où elle l’atteignait, un éclair noir brillaet Liz se matérialisa pile devant elle. Sacs, paquets et cartons atterrirent sur le sol, dans un grand fracas d’œufs cassés, de bouteilles brisées et de biscottes réduites en miettes.
      


      
        —Oh noon! cria Kim.
      


      
        Son regard tomba aussitôt sur le bras de Liz. Le bracelet y était encore.
      


      
        —Que se passe-t-il? demanda Lucy de la cuisine.
      


      
        Jaunes d’œufs, farines et boissons sucrées commençaient à former une mare poisseuse sur le plancher.
      


      
        Kim et Liz se regardèrent.
      


      
        —Je suis arrivée au mauvais moment… bredouilla cette dernière.
      


      
        —Purée! explosa Lucy en pointant le bout de son nez dans l’entrée.
      


      
        Et elle disparut à nouveau derrière la porte.
      


      
        À toute vitesse, Kim et Liz entassèrent tout ce qui était récupérable dans l’unique sac indemne. Deux secondes plus tard, Lucy réapparut et se mit à jeter des feuilles de papier absorbant sur le sol gluant. C’est à ce moment précis que surgit Daïmon.
      


      
        —Mon petit chien! le salua Liz, joyeusement.
      


      
        En voyant les trois filles à quatre pattes au milieu des sacs déchirés et des friandises à portée de crocs, Daïmon crut à une fête. Sans même jeter un regard sur Liz, il se précipita sur la boîte de biscuits la plus proche. Mais Kim fut plus rapide: elle attrapa la boîte au vol et les dents du bouledogue se refermèrent sur le vide. Le chien dérapa sur une feuille d’essuie-tout et alla se cogner contre un pied du buffet. Avec force aboiements.
      


      
        Liz réagit au quart de tour. Elle laissa tomber la boîte de conserve qu’elle avait à la main pour voler au secours de Daïmon, la boîte tomba droit sur la cheville de Lucy. Qui se mit à hurler.
      


      
        —Tout va bien, mon bébé? dit Liz, en prenant Daïmon dans ses bras.
      


      
        L’animal sembla enfin la remarquer et se mit à lui faire la fête.
      


      
        —Merci de t’intéresser aussi à ma cheville, protesta Lucy. Pour ton information, ça fait super mal!
      


      
        Au même moment, son portable sonna. Elle en oublia instantanément sa douleur à la cheville et l’état de l’entrée. Rapide comme l’éclair, elle sortit le téléphone de sa poche et répondit.
      


      
        —Matt… gazouilla-t-elle, les yeux brillants, en s’asseyant au milieu du désordre.
      


      
        Kim était effondrée. Durant toute cette absurde série d’évènements, elle n’avait pas cessé de ramasser les courses répandues sur le sol.
      


      
        —Organisons-nous! explosa-t-elle, en essayant de ne pas rire. (Elle avait pris le ton qu’aurait pu prendre sa mère.) Allez, hop! Liz, à la cuisine avec Daïmon! Et toi, Lucy, va bavarder avec Matt dans le salon, s’il te plaît! Je m’occupe de finir ici.
      


      
        Liz et Lucy émirent de vagues signes de protestation.
      


      
        —OK. ça m’est égal que vous ne m’aidiez pas, mais au moins, ne m’empêchez pas de travailler! termina Kim en souriant.
      


      
        Ses deux amies ne se le firent pas dire deux fois.
      


      
        ***
      


      
        —Ben… On y est presque! s’écria triomphalement Lucy.
      


      
        —C’est vrai. Si notre mission est de vandaliser ta maison, on peut dire que nous sommes à un pas de la victoire, ironisa Kim.
      


      
        Lucy regarda autour d’elle. Son amie n’avait pas tout à fait tort… Les courses sauvées encombraient le plan de travail, la casserole et les assiettes qu’elles avaient utilisées au dîner débordaient de l’évier, et des sacs remplis de papier absorbant et autres détritus jonchaient le sol de la cuisine tout entier. Pour couronner le tout, Liz avait brossé Daïmon, répandant du poil de chien partout.
      


      
        —On range? demanda Kim.
      


      
        —On verra ça demain, protesta Lucy. Allez plutôt sur la terrasse et attendez-moi. J’arrive dans une seconde!
      


      
        La jeune fille monta en courant dans la chambre de ses parents où elles devaient dormir toutes les trois. Elle ouvrit la plus grosse des valises et se mit à farfouiller dedans. Mais ce qu’elle cherchait n’y était pas.
      


      
        —Bon sang, où ai-je bien pu les mettre? murmura-t-elle, de plus en plus inquiète.
      


      
        Elle déversa le contenu de la valise sur le fauteuil. Vêtements et serviette de plage se répandirent sur le sol. Elle fouilla ensuite les innombrables poches intérieures de la valise. Rien à faire. Les cadeaux qu’elle avait achetés à Kim et Liz n’y étaient pas.
      


      
        Elle répéta la procédure avec les deux autres valises: contenu, exploration systématique des poches… Toujours rien. Lucy jeta un regard consterné au tas de chaussures, maillots, serviettes, crèmes solaires, et autres accessoires de beauté éparpillés sur le sol. Comment avait-elle pu oublier les cadeaux chez elle? Elle les avait pourtant choisis avec le plus grand soin, car il était vraiment important pour elle de trouver celui qui convenait le mieux à chacune de ses amies. Et elle les avait laissés à la maison comme une idiote! Alors qu’elle se souvenait parfaitement les avoir glissés dans la valise…
      


      
        De très mauvaise humeur, elle retourna sur ses pas et se dirigea vers la terrasse. La seule chose qui la consolait était d’entendre Liz et Kim qui bavardaient sur la terrasse.
      


      
        En s’approchant de la porte-fenêtre elle aperçut son sac à main par terre, au pied du divan. Il devait être tombé. Elle se pencha pour le ramasser, et dès qu’elle l’eut dans les mains… L’illumination!
      


      
        Elle ouvrit la fermeture intérieure: les deux paquets y étaient. Elle se souvenait à présent: elle les avait enlevés de la valise pour être sûre de les avoir toujours sous la main, et de pouvoir les donner à Kim et Liz au meilleur moment.
      


      
        Sa joie revint instantanément. Elle se précipita sur la terrasse. Ses amies étaient assises côte à côte sur la balancelle. Liz tenait Daïmon dans ses bras.
      


      
        —Enfin! la salua Kim. Qu’est-ce que tu fabriquais?
      


      
        —Je cherchais ça! répondit Lucy en exhibant les deux petits paquets.
      


      
        Leur surprise, et, plus encore, l’enthousiasme qu’elles témoignèrent en les ouvrant la remplirent de joie. Kim découvrit un maillot de bain violet avec des motifs jaune fluo, et Liz un maillot noir zébré d’un éclair rouge et muni d’un anneau d’acier à la taille. C’est Lucy qui l’avait ajouté, afin que son amie ait toujours un endroit sûr où accrocher son obsidienne porte-clé.
      


      
        Les deux filles la remercièrent mille et une fois. Chacune. Lucy apprécia surtout de sentir se recréer l’atmosphère d’une de leurs toutes premières soirées ensemble, quand elle avait offert à Kim son Mercure 3000 et à Liz un collier pour Daïmon.
      


      
        —Tu es adorable, comme toujours, lui dit Kim, en lui faisant une place sur la balancelle. Mais qu’est-ce qui nous vaut tant de gentillesse?
      


      
        —C’est que je voudrais que nous restions toujours comme ça, répondit Lucy, en s’asseyant entre ses deux amies.
      


      
        —Comme ça? À ne rien faire sur ta terrasse? plaisanta Liz.
      


      
        —Amies, répondit Lucy.
      


      
        —Qu’est-ce qui te fait penser que cela devrait changer? demanda Kim.
      


      
        —Dernièrement, nous ne nous voyons plus beaucoup et je n’aime pas ça. Arès n’est plus là, et nous n’aurons plus besoin de nous retrouver pour le combattre. Nous avons toutes les trois un petit ami, et comme l’école est finie, nous ne nous verrons même plus là-bas… Nous ne vivons même pas dans le même monde. Je ne veux pas que nous finissions par nous séparer! déclara Lucy d’une seule traite.
      


      
        Kim explosa d’un rire cristallin.
      


      
        —Je ne crois pas que cela puisse arriver.
      


      
        —Moi non plus… lui répondit Liz.
      


      
        Lucy les enlaça toutes les deux. Liz résista un instant à son étreinte, puis elle se laissa aller.
      


      
        —Beaucoup de choses ont changé depuis que nous nous sommes rencontrées, mais pas nous, ajouta Kim. Nous ne nous séparerons pas, à moins que nous ne le décidions. Donc, ça n’arrivera pas.
      


      
        C’était exactement ce que Lucy avait besoin d’entendre. Et serrer ses amies dans ses bras lui confirmait que c’était vrai. Les gestes ne mentaient pas. Parmi toutes les choses au monde qu’elle ne voulait pas perdre, Kim et Liz étaient décidément au premier rang.
      


      
        Cette dernière murmura cependant:
      


      
        —Je tiens à signaler que nous n’avons pas toutes un petit ami!
      


      
        Lucy s’arracha à ses pensées.
      


      
        —Tu n’oseras tout de même pas me dire qu’il n’y a rien entre toi et ce Sot…
      


      
        Elle n’avait pas fini sa phrase que Liz l’interrompit en bondissant au bas de la balancelle.
      


      
        —Je ne veux même pas entendre prononcer son nom! déclara-t-elle avec agacement.
      


      
        «Donc j’ai raison», pensa Lucy. Cette réaction excessive prouvait clairement que les choses progressaient exactement comme elle le soupçonnait. Même si ce garçon ne lui plaisait pas beaucoup. Le problème, c’était que les sujets que Liz ne voulait pas aborder commençaient à être nombreux. Lucy croisa le regard de Kim, qui semblait penser la même chose qu’elle.
      


      
        —Alors parlons de tout le reste. Qui commence? intervint son amie.
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        Liz resta silencieuse quelques instants avant de parler.
      


      
        —Les choses commencent à fonctionner sur l’Olympe. Le peuple de la Sinfalide s’habitue à l’idée de cohabiter avec des Taureaux et des Lykaons. Certains se sont déjà transférés à Nazan, d’autres sont en train de créer un nouveau village à l’air libre…
      


      
        Lucy intercepta le regard de Kim. Dans le train, elles avaient convenu d’essayer d’amener Liz à parler du bracelet, ou plutôt du fait qu’elle ne voulait pas en parler; mais sans trop la forcer.
      


      
        —Ce qui nous intéresse, c’est comment toi tu vas, tenta-t-elle.
      


      
        —Je vais bien, murmura Liz, comme si elle ne savait pas trop quoi dire. Et vous?
      


      
        Lucy comprit que sa tentative avait échoué. Elle répondit donc la vérité.
      


      
        —Tellement bien que je n’arrive presque pas à y croire. Avec Matt, tout est si merveilleux! À part que ma mère l’a rencontré, et que maintenant elle lui donne toujours raison…
      


      
        —Elle l’a rencontré? Et elle sait que vous êtes ensemble? demanda Liz.
      


      
        —Officiellement, non! Mais je crois qu’elle s’en doute. Ou plutôt… je crois qu’elle le sait. En réalité, elle se comporte comme si elle le savait, mais elle ne dit rien comme si elle ne le savait pas. Ou alors, elle me soupçonne de savoir qu’elle sait que je soupçonne que…
      


      
        —Lucy! Tu t’embrouilles! sourit Kim.
      


      
        —Ce ne serait pas plus simple si tu le lui disais? demanda Liz.
      


      
        —Peut-être que si… je le ferai peut-être, réfléchit Lucy à voix haute.
      


      
        Et, saisissant la balle au vol, elle ajouta:
      


      
        —Et ce ne serait pas plus simple si tu nous disais à nous comment tu vas vraiment?
      


      
        ***
      


      
        Kim se raidit en craignant que Lucy ait été trop directe. Le meilleur moyen pour que leur amie s’enferme dans un silence boudeur. Pourtant, Liz lui répondit.
      


      
        —Eh bien, parfois, je me sens perdue. Mais je rêve souvent de vous, dit-elle d’une voix lugubre.
      


      
        —Pourquoi le dis-tu sur ce ton? Moi, je trouve que c’est plutôt bon signe! ça veut dire que tu voudrais passer plus de temps avec nous… et c’est aussi ce que nous désirons, s’écria Lucy, mais Kim lui fit signe de se taire.
      


      
        Après un bref silence, Liz reprit.
      


      
        —Le problème, c’est que ce ne sont pas exactement des rêves. Plutôt des cauchemars. Et on ne peut pas dire que ce soit vraiment vous, parce que, dans ces cauchemars, je vous hais et vous me haïssez. Je dors très mal. Et quand je me lève, je suis détruite. J’ai toujours l’esprit embrouillé, j’oublie ce que je dis, ce que je fais… Parfois, quand je dois dire quelque chose, il m’arrive de ne pas trouver mes mots. Je passe mes journées à attendre qu’arrive le soir pour retourner me coucher, mais ensuite je dors tout aussi mal. J’ai l’impression de n’être jamais vraiment réveillée.
      


      
        —Tu as seulement l’air très fatiguée, commenta Lucy.
      


      
        —Tu rêves d’autre chose? insista Kim.
      


      
        —C’est possible… mais je n’arrive pas à me souvenir de quoi, soupira Liz.
      


      
        —Si tu veux, tu peux en parler avec Jared, proposa son amie. En ce moment, il est en train de faire son tour de garde au sarcophage d’Arès, mais nous pouvons le rejoindre sur l’île quand tu veux. Tout de suite, même.
      


      
        Liz caressa Daïmon en souriant.
      


      
        —Peut-être à la fin de nos vacances. Pour l’instant, j’ai seulement envie de profiter de la mer et d’essayer de me reposer vraiment. Je ne veux penser qu’à des choses amusantes.
      


      
        Kim songea que si c’était vraiment l’intention de Liz, le moment était mal choisi pour l’amener à parler du bracelet.
      


      
        —Alors, bain de minuit? proposa Lucy.
      


      
        —Pourquoi pas! sourit Liz.
      


      
        ***
      


      
        Kim se sentait merveilleusement bien. Le bain avait été fantastique, et la soirée mémorable. Ses amies et elle s’étaient enfin retrouvées, tout s’était bien passé, et elles s’étaient amusées comme elles ne l’avaient plus fait depuis longtemps. Si son regard n’avait pas été attiré de temps en temps par le Bracelet de la Négation sur le bras de Liz, cela aurait été une soirée parfaite.
      


      
        À présent, les trois amies rentraient par la porte de derrière pour ne pas se faire intercepter par la tante de Lucy. La porte grinça légèrement. Kim avait les tongs pleines de sable, comme ses deux amies.
      


      
        —On ne devrait pas se rincer les pieds avant? demanda-t-elle.
      


      
        —Je n’ai pas encore ouvert le robinet extérieur. Je le ferai demain. Pour ce soir, nous utiliserons la baignoire.
      


      
        Elles entrèrent sur la pointe des pieds, et Lucy alluma l’interrupteur. Il régnait un étrange silence qui mit Kim mal à l’aise.
      


      
        —Pourquoi Daïmon ne vient-il pas à notre rencontre? demanda Liz.
      


      
        Et elle courut chercher le chien dans toute la maison, en l’appelant à grands cris. Kim la suivit. La sonnette retentit, et Lucy alla ouvrir.
      


      
        —Bonjour, tata Adelina… mais qu’est-ce que…?
      


      
        —Ta mère m’a chargée de vous tenir à l’œil, commença sa tante. Ce qui signifie que si vous sortez après dîner, vous devez m’en demander la permission.
      


      
        Lucy réprima un geste d’agacement et se tourna vers le couloir.
      


      
        —Daïmon est là, cria-t-elle.
      


      
        Kim revint vers l’entrée, et vit que son amie essayait de garder la porte fermée pour éviter de laisser voir la pagaille qui régnait dans la maison.
      


      
        —Pourquoi est-ce que c’est toi qui l’as? demanda Lucy en prenant le chien des bras de sa tante.
      


      
        —Nous regardions la télévision, et il n’arrêtait pas d’aboyer. C’est pour cela que j’ai dû obliger ton oncle à escalader le mur de ta terrasse pour prendre cette pauvre bête… Ta mère ne m’avait pas dit que tu viendrais avec un animal… En tout cas, nous lui avons donné à manger, conclut-elle froidement.
      


      
        Lucy, elle, répondit d’une voix carrément glaciale.
      


      
        —Ce n’était pas la peine. Nous nous en étions déjà chargées.
      


      
        Elle posa Daïmon par terre, en gardant toujours un pied contre la porte pour que sa tante continue à ne pas voir l’intérieur. Le chien trottina tranquillement vers le salon.
      


      
        —Ton oncle dit que la terrasse est couverte de papiers gras. J’ose espérer que le reste de la maison est plus en ordre.
      


      
        —Naturellement! mentit effrontément Lucy. Nous allons tout de suite ramasser les papiers. Ils contenaient des cadeaux. Bonne nuit et à demain.
      


      
        —La prochaine fois, préviens-moi avant de sortir, ou bien je devrai appeler ta mère, s’acharna la tante.
      


      
        —Bien sûr, tata. Bonne nuit, la coupa Lucy.
      


      
        Et sans plus de façons, elle lui ferma la porte au nez.
      


      
        —Elle était furieuse, non? s’informa Kim.
      


      
        —Pas plus que d’habitude. Il n’y a pas de quoi s’inquiéter, mais allons tout de même ramasser les papiers cadeau. Elle est du genre à vérifier que nous l’avons vraiment fait!
      


      
        Kim suivit Lucy sur la terrasse. Liz y était assise sur un transat, regardant ses mains comme si elle les voyait pour la première fois. Avec une expression indéfinissable. Elle semblait avoir des nuages dans les yeux. Daïmon s’était couché loin d’elle, à l’autre bout de la terrasse, et lui tournait le dos.
      


      
        —Liz? l’appela Kim.
      


      
        —Laissez-moi un moment seule, répondit leur amie sanslever la tête.
      


      
        Kim aurait aimé comprendre, d’un déclic, ce qui se passait dans le cerveau de Liz. Mais ce «clic» ne vint pas.
      


      
        —Alors on prend notre douche les premières, intervint Lucy qui ramassait les papiers.
      


      


      
        Liz se trouvait dans les souterrains de l’île d’Atat. Elle avait frappé Arès plusieurs fois avec les puissantes flammes du Bracelet de la Négation. Le dieu était étendu sur le sol, au bord de la défaite. Mais il lui agrippait le bras et serrait le bracelet entre ses doigts. Liz eut l’horrible sensation de la main d’Arès qui effleurait sa peau, et ses paroles lui firent l’effet d’une gifle.
      


      
        —Tu as perdu, Artémis! Toi plus que les autres!
      


      
        L’image se figea sur la main d’Arès saisissant le Bracelet de la Négation. En effleurant sa peau. Liz frissonna. De dégoût et de peur.
      


      
        —Tu as perdu, Artémis! Toi plus que les autres!
      


      
        —C’est fini pour toi, Arès, lui siffla-t-elle. Et cette arme est à moi.
      


      
        —C’est toi qui es à moi! ricana le dieu de la Guerre.
      


      
        Et un éclair de satisfaction perverse brilla dans ses yeux.
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        Dans la chambre, Kim alignait les vêtements qu’elle avait sortis de la valise.
      


      
        —Je ne sais pas ce qu’a Liz, mais cela ne me plaît pas! déclara Lucy.
      


      
        —À moi non plus, murmura Kim.
      


      
        —Et si j’utilisais mes pouvoirs sur elle? suggéra Lucy en s’asseyant sur le lit. Je pourrais lui demander d’enlever ce bracelet. Je sais que ça semble un peu dur, mais si nous n’avons pas d’autre choix…
      


      
        Kim lui fit signe d’attendre. Une proposition semblable demandait à être sérieusement méditée.
      


      
        —Nous ne sommes même pas certaines que le mal-être de Liz soit lié à ce bracelet. Demain, j’essaierai de la conduire auprès de Jared, dit-elle enfin. Et si à la fin de nos vacances nous n’avons abouti à rien, nous devrons peut-être y penser.
      


      
        Un étrange silence s’installa dans la chambre.
      


      
        —Je sais que c’est pour son bien, mais je déteste parler de Liz en son absence. J’ai l’impression de comploter dans son dos.
      


      
        —Moi aussi! bougonna Kim. Mais tu as remarqué de quelle façon bizarre elle regarde ses mains?
      


      
        —Hé, les filles? Pourquoi m’avez-vous laissée seule sur la terrasse? cria Liz du couloir.
      


      
        Kim et Lucy échangèrent un regard inquiet. Leur amie fit irruption dans la chambre, suivie de Daïmon. Elle semblait normale.
      


      
        —Je te signale que c’est toi qui nous l’as demandé! lui répondit Lucy.
      


      
        Liz écarquilla les yeux, l’air incrédule.
      


      
        —Je ne m’en souvenais pas. J’espère que je dormirai bien cette nuit, j’en ai assez de passer mes journées dans cet état et d’oublier tout ce que je fais!
      


      
        Une demi-heure plus tard, elles étaient toutes les trois couchées dans le lit des parents de Lucy. Daïmon s’était installé sur les pieds de Liz. Kim écoutait la respiration de ses amies devenir plus régulière à mesure qu’elles glissaient dans le sommeil, et le ronflement sonore de Daïmon, à qui il avait suffi de prendre place sur le lit pour s’endormir.
      


      
        —Promettez-moi que nous le ferons encore. Ou plutôt, que nous le ferons toujours, susurra faiblement Lucy.
      


      
        —Quoi?
      


      
        —Ça! Passer des moments seules toutes les trois, sans personne d’autre.
      


      
        —Promis, répondit Kim.
      


      
        Silence.
      


      
        —Liz, promets-le toi aussi! insista Lucy, la voix toujours plus ensommeillée.
      


      
        Liz se contenta de signifier son accord par un grognement.
      


      
        ***
      


      
        Liz se sentit sombrer dans le sommeil. Un visage apparut devant elle. C’était celui de Lucy. Avec son habituel sourire idiot qui semblait dire «tout va bien». Un sourire que Liz lui aurait volontiers arraché.
      


      
        —Il serait temps que tu enlèves ce bracelet! couina Lucy, d’une voix de crécelle.
      


      
        Liz n’arrivait pas à imaginer quelque chose de plus irritant. Elle ne lui répondit pas et caressa le Bracelet de la Négation.
      


      
        —Et en plus, il est démodé! Même ma grand-mère ne se le mettrait pas! continua à la sermonner Lucy…
      


      
        ***
      


      
        —Kim… appela Jared.
      


      
        La jeune fille s’enroula dans le drap au bord du lit.
      


      
        —J’avais tellement hâte de t’entendre! répondit-elle mentalement.
      


      
        Kim adorait cette façon de communiquer par messages mentaux. C’était plus tendre, plus intime, et plus profond que tout au monde.
      


      
        —Tu me manques… j’ai envie de te voir… d’être avec toi…
      


      
        —Nous nous verrons dès la fin de mon tour de garde, lui promit Morphée.
      


      
        Et même si elle ne le voyait pas, même s’il était à des kilomètres de distance, Kim savait qu’il souriait.
      


      
        —Peut-être même avant. Liz dit qu’elle fait des rêves bizarres, peut-être qu’avec ton aide…
      


      
        —Quel genre de rêves? demanda Jared, et Kim sentit que son sourire s’était évanoui.
      


      
        Elle hésita un instant avant de répondre. Elle dormait à côté de son amie et il lui vint l’idée absurde qu’elle pourrait l’entendre.
      


      
        —Elle n’a pas été capable de me l’expliquer avec précision, mais elle est d’accord pour en parler avec toi.
      


      
        —Fais en sorte que ce soit le plus vite possible. À distance… pour elle, en tout cas, je ne peux rien faire.
      


      
        Quelque chose dans la phrase de Morphée fit tressaillir Kim. Elle se la répéta trois fois pour comprendre de quoi il s’agissait.
      


      
        —Kim… tu es toujours là?
      


      
        —Pourquoi as-tu précisé que tu ne pouvais rien faire pour elle? Pour qui est-ce que tu pourrais le faire?
      


      
        Kim n’arrivait pas à y croire. Ce qu’elle ressentait était une atroce bouffée de jalousie.
      


      
        Elle entendit le rire de Jared résonner dans son esprit.
      


      
        —Pour la seule personne à qui je peux envoyer des messages à distance.
      


      
        —Quel rapport avec ce que nous disions sur Liz?
      


      
        —Pour voir ses rêves, j’ai besoin qu’elle soit près de moi. Les tiens, je pourrais les voir de n’importe où.
      


      
        Kim se sentir rougir de la pointe des pieds à la racine des cheveux en essayant de se remémorer tout ce à quoi elle avait bien pu rêver depuis qu’elle connaissait Jared. Et il lui vint à l’esprit des rêves comme celui dans lequel elle était une grenouille qui sautait dans la boue, et un autre dans lequel elle plongeait dans une piscine de chocolat à tartiner.
      


      
        —Kim…
      


      
        Elle était tellement embarrassée qu’elle n’arrivait même pas à répondre.
      


      
        —…je ne l’ai jamais fait, la rassura Morphée.
      


      
        Kim poussa un soupir de soulagement.
      


      
        —Mais si tu continues à y penser si fort, je saurai tout sur la piscine de chocolat… plaisanta le dieu des Rêves.
      


      
        Kim se mit à rire. Le danger était passé. D’ailleurs, au fond, elle aurait aimé tout partager avec Jared. Même ses rêves.
      


      
        —Un jour je te demanderai de les regarder, lui dit-elle.
      


      
        —Et moi, je te montrerai les miens.
      


      
        Kim se sentit fondre.
      


      
        —Tu peux aussi me faire rêver de ce que tu veux, n’est-ce pas? lui demanda-t-elle.
      


      
        —Il suffit que tu me le demandes.
      


      
        —Alors fais-moi rêver de nous.
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        Debout dans la cuisine, Lucy avait fini de préparer le déjeuner et faisait chauffer le lait. La radio était allumée, et la musique était ponctuée par les bâillements sonores de Kim, qui, malgré son air hagard, avait les yeux brillant de joie.
      


      
        —Heureusement que nous avions décidé de nous lever tôt pour aller à la plage! marmonna-t-elle.
      


      
        —On s’organisera mieux demain, répondit Lucy en riant.
      


      
        En entendant des pas, elle se tourna vers la porte. Liz, suivie de près par Daïmon, entra dans la cuisine en se frottant le visage.
      


      
        —Bienvenue dans la lumière! la salua Kim.
      


      
        —Si je peux me permettre, tu as une tête vraiment horrible ce matin, plaisanta Lucy en posant le lait sur la table.
      


      
        —C’est exactement la sensation que j’ai, répondit Liz en souriant. Mais ton petit déjeuner va me remettre sur pieds… Mmm! Surtout ces brioches au chocolat!
      


      
        —Tu as encore mal dormi? demanda Kim.
      


      
        Liz acquiesça et fit un geste comme pour dire «maintenant je suis habituée». Elle prit le bol de Daïmon, le remplit de croquettes, et le posa par terre, près de sa place à table.
      


      
        Lucy la regarda. Elle avait l’air endormie, peut-être un peu fatiguée, mais tout à fait normale.
      


      
        —Alors… quel est le programme d’aujourd’hui? demanda Kim.
      


      
        —Moi je dis mer, plage, mer, plage, et encore mer, plage! répondit Liz, en attrapant une brioche. Et aussi une tonne de ces délicieuses brioches! Malheureusement, elles ne font pas partie du menu de l’Olympe!
      


      
        —Enfin! s’exclama Lucy. Je commençais à penser que rien de notre monde ne te manquait.
      


      
        —C’est seulement l’un de nos mondes, rectifia Liz.
      


      
        Le téléphone sonna. Lucy courut aussitôt répondre.
      


      
        —Je parie que c’est Matt, glissa Kim à l’oreille de Liz, en clignant de l’œil.
      


      
        —Je vous entends et je vous vois! les avertit Lucy.
      


      
        Puis elle décrocha le combiné et poussa un long «Maaatt», de sa voix la plus langoureuse.
      


      
        La réponse lui fit l’effet d’une douche froide.
      


      
        —Je regrette, ma chérie, mais c’est maman!
      


      
        —Oups, désolée! s’excusa Lucy en riant. Ici, tout va bien! Je t’ai envoyé un sms hier soir.
      


      
        Lucy entendit sa mère rire d’une façon suspecte.
      


      
        —Je l’ai lu. J’espère que la maison est en ordre parce que Guillaume et moi venons vous rendre visite aujourd’hui!
      


      
        Enfer et damnation! Après la douche froide, le coup de poignard! Lucy en resta sans voix.
      


      
        —Nous serons là dans une heure ou deux! ajouta cruellement sa mère au bout du fil, toujours sur le même ton bizarrement enjoué.
      


      
        —D’accord, à tout à l’heure, balbutia Lucy, abattue.
      


      
        Et elle raccrocha.
      


      
        —Que se passe-t-il? demanda Kim.
      


      
        En une fraction de seconde, Lucy imagina tout ce qui arriverait si sa mère trouvait la maison dans l’état de délabrement total où elle et ses amies avaient réussi à la réduire en moins de vingt-quatre heures. Si elles n’arrivaient pas à tout ranger avant son arrivée, leurs vacances étaient finies.
      


      
        Dans le meilleur des cas…
      


      
        —ALEEERTE MAXIMALE! vociféra Lucy.
      


      
        Daïmon répondit à son cri en aboyant de toutes ses forces.
      


      
        —Ma mère arrive! Nous avons deux heures pour tout ranger!
      


      
        Liz et Kim sursautèrent.
      


      
        —Tu plaisantes? gémit Kim.
      


      
        —Je ne plaisante pas quand ma vie est en danger!
      


      
        —Commençons par la chambre! s’écria Kim, en s’élançant vers la porte, exactement en même temps que Lucy et Liz. Les trois filles se cognèrent les unes aux autres tandis que Daïmon réussissait, lui, à atteindre l’entrée. Convaincu d’avoir gagné une sorte de course, il se mit à pousser des jappements aigus.
      


      
        —Restons calmes! s’écria Lucy, au comble de l’énervement. Le balai, l’aspirateur et les produits ménagers sont dans le cagibi. Direction, la cuisine!
      


      
        Assiettes sales, boîtes de conserve vides et miettes rebelles s’accumulaient.
      


      
        —On peut y arriver! fit Lucy. Nous sommes tout de même des déesses, ajouta-t-elle à mi-voix en plongeant les mains dans l’évier où l’attendait la pile de vaisselle sale de la veille.
      


      
        —Oui, mais, dans le cas présent, c’est une vingtaine d’entreprises de nettoyage qu’il nous faudrait, pas des pouvoirs divins! hurla Liz en allant chercher le balai, tandis que Kim essayait de réunir tous les sacs poubelles disséminés dans la maison.
      


      
        Puis ce fut la course contre la montre. Élimination systématique des poils de chien, grains de sable et autres restes de repas! Lavage, rinçage, essuyage! Ramassage des ordures, sortie des poubelles! Sans oublier le balai, et la serpillière!
      


      
        Au bout d’une heure, la cuisine était presque en ordre, mais le reste de la maison était encore sens dessus dessous.
      


      
        —Ce n’est pas si mal. La cuisine, c’est toujours le plus pénible à ranger, s’encouragea Lucy en se précipitant vers l’armoire, la carafe en cristal préférée de sa mère à la main.
      


      
        Au moment où elle essayait de la glisser sur un rayon de l’étagère murale, Liz y rangeait une pile de verres. La carafe heurta le Bracelet de la Négation et vola en éclats.
      


      
        —Bon sang, tu ne pourrais pas enlever ce truc au moins une minute! explosa Lucy.
      


      
        Elle se repentit immédiatement de s’être emportée, mais c’était déjà trop tard.
      


      
        Liz, immobile, la fixait d’un regard sombre.
      


      
        —Si tu commences d’abord par t’arracher les yeux! fit-elle avec gravité.
      


      
        ***
      


      
        Kim vit que Lucy était sincèrement désolée d’être allée trop loin. En même temps, elle semblait abasourdie par la réaction de Liz, qui semblait décidée à poursuivre la dispute. Elle s’interposa entre les deux filles.
      


      
        —Je me charge des morceaux de verre. Et aussi du rez-de-chaussée. Toi Lucy, tu t’occupes de la chambre, et toi Liz, de la salle de bains!
      


      
        Curieusement, la tension disparut aussi vite qu’elle était née. Les deux filles quittèrent la cuisine sans dire un mot.
      


      
        Kim ne s’occupa pas tout de suite des débris de verre. Elle colla son oreille contre la porte pour écouter ce qui se passait. Elle voulait être sûre que la dispute n’éclatait pas un peu plus loin. Dès qu’elle se rendit compte que Lucy passait l’aspirateur dans la chambre et que Liz avait ouvert l’eau dans la salle de bains, elle se mit à ramasser ce qui restait de la carafe.
      


      
        Si Lucy avait exagéré, au moins, elle avait réussi à faire réagir Liz. Et sa réaction disait clairement qu’elle accordait autant d’importance au Bracelet de la Négation qu’aux yeux de Lucy. Et qu’elle le considérait comme une partie d’elle-même et de ses pouvoirs.
      


      
        La situation était pire que ce qu’elle imaginait.
      


      
        ***
      


      
        Lucy avait fini de ranger la chambre. Elle se rendit compte que le résultat était assez médiocre: en mettant de l’ordre, elle n’avait fait que ruminer ce qui venait de se passer. Liz avait été horrible, mais elle l’avait provoquée en disant exactement ce qu’il ne fallait pas. Et cela la rendait malade. Elle savait qu’elle n’était pas douée pour amener les choses en douceur. Ça, c’était la spécialité d’Athéna. Elle, elle aurait préféré parler clairement et directement à son amie. Mais les arguments de Kim avaient aussi leur sens.
      


      
        «Oh, et puis ça suffit», pensa-t-elle, en s’apercevant qu’elle s’embrouillait le cerveau. Désormais, la bêtise était faite. Tout ce qu’il lui restait à faire, c’était formuler des excuses. Elle alla jusqu’à la salle de bains en se promettant une nouvelle fois de ne pas faire d’autres dégâts. Et en se jurant que si Liz réagissait mal, elle se contenterait de l’écouter.
      


      
        —Liz, murmura-t-elle en s’arrêtant sur le seuil de la salle de bains. D’abord, excuse-moi. Je ne voulais pas me mêler de…
      


      
        —Hein? répondit Liz, l’air de tomber des nues, en posant le chiffon qu’elle avait à la main.
      


      
        —À toi de décider. Que tu veuilles en parler ou non, je suis là, poursuivit Lucy.
      


      
        En voyant que Liz lui souriait, elle n’arriva pas à se retenir: elle s’approcha d’elle et se jeta à son cou.
      


      
        Liz ne résista même pas à son étreinte. Comme si rien ne s’était passé.
      


      
        À cet instant précis, la sonnette de l’entrée retentit.
      


      
        —Oh non! gémit Lucy. Elle est déjà là!
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        Liz et Lucy se ruèrent au bas de l’escalier. Cette dernière signifia d’un clin d’œil à Kim que «tout était arrangé avec Liz».
      


      
        La sonnette retentit une deuxième fois.
      


      
        —Regardez dans quel état je suis! On dirait une vieille pantoufle! soupira Lucy en voyant son reflet dans le miroir de l’entrée.
      


      
        —C’est vrai que je t’ai déjà vue plus à ton avantage, plaisanta Liz.
      


      
        Lucy attrapa au vol le torchon qui était resté sur la commode, posa une main sur la poignée de la porte, tourna la clé et ouvrit.
      


      
        Mais à la place de sa mère et de Guillaume, elle se retrouva nez à nez avec quatre jeunes gens: Craig, Jamar, Amber, et surtout… Matt.
      


      
        —Surprise! s’écrièrent-ils tous en chœur.
      


      
        —Matt! hurla Lucy.
      


      
        Et sans plus de façons, elle lui lança le torchon au visage, referma la porte, et donna deux tours de clé. Ensuite, elle se tourna vers ses amies. Elles au moins, elles sauraient la réconforter et, peut-être, lui suggérer un plan de fuite. Elle ne pouvait vraiment pas se montrer dans cet état.
      


      
        Au lieu de ça, Liz et Kim riaient bêtement.
      


      
        —Il n’y a pas de quoi rire! siffla Lucy.
      


      
        —Merci de cet aimable accueil! cria une voix de l’extérieur.
      


      
        —Je vais me redonner un aspect humain, lança Lucy à ses amies. Vous, faites-les entrer et interdisez-leur d’apporter un seul grain de poussière!
      


      
        Puis elle se précipita vers l’escalier.
      


      
        C’est précisément le moment que choisit son portable pour se remettre à sonner dans la cuisine.
      


      
        —C’est pas possible! jura Lucy en faisant marche arrière.
      


      
        Kim venait d’ouvrir la porte d’entrée. Lucy la referma. Elle avait claqué la porte au nez de Matt deux fois de suite en moins de vingt secondes! Son portable continuait à sonner. Elle fonça dans la cuisine, récupéra le téléphone, et se précipita à nouveau dans l’escalier tout en répondant.
      


      
        —Oui? haleta-t-elle.
      


      
        —J’imagine que vous avez terminé votre grand ménage?
      


      
        C’était la voix de sa mère.
      


      
        Lucy lança un regard inquiet à droite et à gauche, s’attendant presque à la voir surgir d’un placard.
      


      
        —Pardon? bredouilla-t-elle, en ne trouvant rien d’autre à dire.
      


      
        —Ta tante m’a appelée ce matin. Elle m’a dit que vous aviez dévasté la terrasse, et que tu ne l’avais même pas laissée entrer. Alors, j’imagine dans quel état devait être la maison.
      


      
        Lucy voyait déjà ses vacances voler en fumée.
      


      
        —Non, en réalité… commença-t-elle.
      


      
        —La réalité, c’est que je t’ai fait confiance en vous laissant partir seules. En échange, comportez-vous de façon responsable et tenez la maison en ordre!
      


      
        —Elle est parfaitement en ordre, tu le verras toi-même! répliqua Lucy.
      


      
        —Non, ma chérie. Je n’arrive pas. C’était seulement un moyen de t’obliger à ranger. Et la prochaine fois, invite ta tante à entrer, comme ça elle ne lancera pas l’alerte et je n’aurai aucun soupçon.
      


      
        En un dixième de seconde, Lucy se sentit folle de rage d’être tombée dans le piège, vexée que sa mère ait utilisé un truc aussi perfide, et furieuse contre sa tante qui avait joué les espions. Puis elle se souvint du ton étrangement amusé de sa mère durant son précédent coup de fil. En réfléchissant un peu, elle aurait pu tout deviner à ce moment-là. Elle eut envie de rire, mais elle essaya tout de même de défendre ses positions.
      


      
        —Ce n’était pas la peine de prétendre que tu arrivais. Il suffisait que tu nous dises de ranger.
      


      
        —Et tu l’aurais fait? lui demanda sa mère.
      


      
        Décidément, elle la connaissait vraiment bien!
      


      
        —Bien sûr! mentit Lucy, parfaitement consciente qu’elle n’était pas crédible.
      


      
        —D’accord… dis bonjour pour moi à Liz et à Kim, conclut sa mère. Et envoie-moi un sms ce soir.
      


      
        Lucy sentit sa bonne humeur revenir. La matinée avait été mouvementée, mais leurs vacances pouvaient continuer tranquillement. Et à bien y réfléchir, Matt lui avait fait une magnifique surprise.
      


      
        ***
      


      
        Le paradis! Kim savourait pleinement son après-midi. Le soleil était chaud, mais pas brûlant. La plage, animée sans ressembler à une fourmilière. Quelques planches de surf voguaient déjà au large, et la mer de Falanya leur offrait un festival de bleus parmi les plus purs du monde. Matt et Lucy partageaient une serviette deux places, Craig et Jamar en occupaient une autre, et Kim, Liz, et Amber, une troisième.
      


      
        Depuis qu’ils avaient posé les pieds sur la plage, Amber «La fouine» Cassavetes n’avait pas réussi à rester muette plus de cinq dixièmes de seconde, et elle n’arrêtait pas de harceler Liz en lui racontant tout ce qui s’était passé depuis qu’elle avait quitté leur classe.
      


      
        Liz l’écoutait à peine. Elle fixait ses mains, comme elle l’avait fait la veille. De temps en temps, elle marmonnait quelque chose. Kim intervenait chaque fois qu’Amber tentait de poser une question sur sa vie actuelle. En temps normal, elle ne l’aurait pas fait, mais son amie lui semblait trop absente pour inventer des mensonges crédibles sur sa supposée vie dans une ville imaginaire. Kim commençait vraiment à s’inquiéter. Avant leurs vacances, elle pensait qu’avec un peu de calme elle trouverait le moyen de parler à Liz du fait qu’elle n’avait pas encore retiré le protège-poignet. Maintenant, elle n’en était plus si sûre. Et elle n’était pas non plus très sûre que le problème se situait seulement là.
      


      
        —Et je ne t’ai pas encore parlé de Nikki Dee! gazouilla Amber en plein délire.
      


      
        —Non mais tu vas te taire, à la fin! s’écria brusquement Liz sans cesser de fixer ses mains.
      


      
        Kim tressaillit, et en regardant Liz elle sentit son sang se glacer. Elle avait à nouveau cette expression indéfinissable, les yeux dans le vague. Avec ce regard, elle ne semblait pas elle-même. Heureusement, Amber ne prêta pas attention à la brutalité de sa réaction. Elle se mit à lui parler du devoir commun qu’avaient infligé les profs de maths à ses anciens camarades de classe.
      


      
        Liz quant à elle continua à l’ignorer en observant toujours ses mains comme si elle ne les avait jamais vues. Amber finit par s’apercevoir que ses très précieuses informations n’étaient pas convenablement écoutées. Elle attrapa Liz par un bras et la secoua en riant.
      


      
        —Eh! Tu as compris ce que je t’ai dit?
      


      
        Liz lui répondit par un violent coup de poing sur l’épaule. La jeune fille hurla et fit un bond en arrière. Les rires de Matt, Jamar, Craig et Lucy s’interrompirent. Amber ne parvenait pas à retenir ses larmes.
      


      
        —Mais qu’est-ce que tu as? Tu m’as fait mal!
      


      
        Liz secoua la tête et regarda Amber comme si elle ne comprenait pas ce qui se passait.
      


      
        —OK, on va se baigner, dit Kim en se levant et en tendant la main à Liz, pour faire diversion.
      


      
        Son amie la regarda un instant, lui prit la main et se laissa soulever.
      


      
        Les deux filles marchèrent jusqu’à la rive en silence.
      


      
        —Pourquoi est-ce que vous m’avez tous regardée de cette façon? demanda soudain Liz.
      


      
        —Tu as donné un coup de poing à Amber, répondit Kim.
      


      
        —Moi? Moi j’ai… balbutia Liz. Je ne m’en suis même pas rendu compte…
      


      
        Elle avait vraiment l’air bouleversée. Le cerveau de Kim tournait à toute allure. C’était arrivé le premier soir sur la terrasse, le matin même avec Lucy, et maintenant avec Amber. Liz se comportait de manière étrange et agressive, mais elle n’en était pas consciente.
      


      
        —ça peut arriver… la fatigue joue parfois de vilains tours, commença-t-elle.
      


      
        Puis elle hasarda:
      


      
        —Ou tu crois que ça vient d’autre chose?
      


      
        —Je n’en ai aucune idée, grommela Liz.
      


      
        Kim décida de la laisser prendre un peu de recul.
      


      
        —Nager ne peut te faire que du bien… La première qui arrive à la deuxième bouée a gagné, ça te va?
      


      
        Liz acquiesça en souriant faiblement.
      


      
        —Prêt… partez! cria Kim.
      


      
        Elles entrèrent dans l’eau en courant puis plongèrent. À dix mètres de la rive, Liz l’avait déjà distancée. Quand Kim atteignit la première bouée, à moitié hors d’haleine, elle vit Liz qui lui faisait signe de la deuxième.
      


      
        Elle se remit à nager, mais cette fois en faisant la brasse. Quelques mètres de crawl de plus l’auraient tuée! Et puis, elle avait besoin de réfléchir. De trouver des explications et des solutions. Mais elle n’en trouva pas une seule. Lorsqu’elle rejoignit enfin Liz, elle était hors d’haleine. Elle s’appuya sur son amie.
      


      
        —Mais qu’est-ce qui m’a pris de te défier? plaisanta-t-elle, avec le peu de souffle qu’il lui restait.
      


      
        Liz fit une drôle de grimace, et Kim éclata de rire.
      


      
        —Mais j’ai encore assez d’énergie pour te faire couler! s’écria-t-elle en lui appuyant sur les épaules.
      


      
        Liz lui glissa entre les mains et disparut sous l’eau. L’instant d’après, Kim sentit qu’elle l’entraînait vers le fond en la tirant par la taille. Elle aurait dû s’y attendre…
      


      
        Ce à quoi elle ne s’attendait pas, en revanche, c’est qu’au moment où elle essaierait de remonter, Liz la harponnerait avec les jambes et lui maintiendrait la tête sous l’eau avec les mains. Quelques secondes de plus qu’il n’aurait fallu. Bien plus qu’il n’aurait fallu…
      


      
        Kim commença à se débattre, mais Liz la tenait d’une main de fer. La jeune fille réalisa qu’il ne s’agissait plus d’une plaisanterie ni d’un jeu. Elle devait réagir! Elle se mit à la frapper avec les poings, mais Liz ne lâchait pas.
      


      
        Kim sentit ses forces l’abandonner.
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        —Je n’ai pourtant pas eu l’impression de dire quelque chose de stupide! se lamentait Amber.
      


      
        —Ce n’était pas le cas, dit Lucy sur le ton le plus tranquille possible, en surveillant du coin de l’œil Kim et Liz qui entraient dans l’eau. Surtout ne le prends pas personnellement. Ça fait plusieurs nuits que Liz ne dort pas, et elle a des réactions exagérées.
      


      
        Amber ne semblait pas convaincue.
      


      
        —Imagine, ce matin Liz a renversé du sucre et elle en a fait une tragédie! inventa Lucy.
      


      
        —Mais elle m’a donné un coup de poing! insista Amber.
      


      
        —Mais elle n’a rien contre toi! Hier elle a donné un coup de pied dans la porte seulement parce qu’elle n’arrivait pas à l’ouvrir! tenta encore Lucy.
      


      
        Mais Amber continuait à se montrer sceptique.
      


      
        —Elle a dû te prendre pour un punching-ball! intervint Matt en riant, et en lui donnant un léger coup de poing sur l’épaule. Oups! Je me suis trompé, moi aussi!
      


      
        Amber se mit à rire. Lucy regarda Matt avec gratitude. Il avait réussi à détendre l’atmosphère avec une plaisanterie. Typique de lui. L’embarras causé par le geste de Liz commençait à se dissiper.
      


      
        —Amber ne ressemble pas du tout à un punching-ball! renchérit Jamar. Mais elle a l’air d’avoir un certain point faible.
      


      
        —Et ce serait quoi? demanda la jeune fille.
      


      
        Craig et Jamar échangèrent un regard entendu. D’un bond, ils se jetèrent sur sa serviette et se mirent à la chatouiller. Amber riait aux larmes.
      


      
        Lucy regarda à nouveau vers la mer. Liz était presque à la première bouée, et Kim nageait derrière elle.
      


      
        —Tu peux m’expliquer ce qui se passe? chuchota Matt en approchant son visage du sien.
      


      
        —Rien, murmura-t-elle, sans quitter la mer des yeux.
      


      
        —Ça suffit, pitié! hurlait Amber, devant Craig et Jamar, morts de rire.
      


      
        Le visage de Matt s’assombrit.
      


      
        —Lucy, je ne suis peut-être pas comme toi, Liz et Kim, mais je sais quand tu me mens, murmura-t-il à voix basse. Et je sais aussi quand tu surveilles deux de tes amies qui vont se baigner et qui savent très bien nager.
      


      
        La jeune fille se sentit touchée au cœur. Elle croyait qu’entre eux deux c’était toujours elle qui avait la situation en mains, mais peut-être n’était-ce pas exactement le cas. Elle regarda à nouveau la mer. Liz s’était arrêtée à la deuxième bouée et faisait signe à Kim qui s’apprêtait à la rejoindre.
      


      
        —Je t’expliquerai tout plus tard, lui répondit-elle en le regardant à peine.
      


      
        Matt lui répondit par un geste d’impatience. Il semblait vraiment énervé.
      


      
        —Liz et moi avons grandi ensemble, déclara-t-il sèchement. S’il est en train de lui arriver quelque chose, j’ai le droit de le savoir, et aussi celui d’essayer de l’aider.
      


      
        —Pas maintenant, Matt, murmura Lucy en indiquant les trois autres.
      


      
        —Si, maintenant, au contraire! répliqua le garçon.
      


      
        La mine renfrognée, il se tourna vers les autres.
      


      
        —Lucy et moi allons chercher à boire. Vous voulez quelque chose?
      


      
        —Que ces deux-là arrêtent! hurla Amber entre deux rires.
      


      
        Matt prit Lucy par la taille et l’entraîna derrière lui. La jeune fille lança un nouveau regard vers le large. Kim avait presque rejoint Liz.
      


      
        —Il y a une raison pour que tu aies peur qu’il se passe quelque chose pendant qu’elles se baignent? demanda Matt, sans l’ombre d’un sourire.
      


      
        Lucy réfléchit un instant. Rationnellement, la réponse était «non, bien sûr», mais l’inquiétude sourde qu’elle ressentait lui faisait penser que si. Cela ne ressemblait vraiment pas à Liz de donner un coup de poing à quelqu’un comme elle venait de le faire.
      


      
        Elle jeta un dernier coup d’œil à la mer. Kim était maintenant près de Liz. Tout semblait tranquille.
      


      
        —OK, allons cinq minutes au bar; je t’explique tout en vitesse, et on revient ici.
      


      
        ***
      


      
        Une immense plaine traversée par un fleuve. Soter et Kamarel avaient laissé Télos se remettre de son long vol au bord de l’eau. Devant eux, une colline rocheuse au pied de laquelle de gros rochers rougeâtres formaient d’étranges silhouettes d’animaux. Elles semblaient être là pour protéger la cabane qui se dressait au sommet.
      


      
        —C’est là qu’habite Érion? demanda Soter.
      


      
        Kamarel hocha la tête. D’un geste de la main, il indiqua un rocher évoquant un leucrota aux ailes déployées, et lui fit signe de le contourner. Sous ce qui semblait son aile gauche se trouvait un passage. Soter s’y glissa et commença à grimper.
      


      
        Au bout une demi-heure d’efforts, ils atteignirent le sommet. Ils y furent accueillis par une étrange créature à quatre pattes couverte de poils roux, avec un dard de scorpion relevé en position d’attaque, et une tête féline aux yeux blancs. La créature se mit à rugir et à souffler en faisant voir ses trois rangées de dents. Soter porta la main à son épée, mais Kamarel l’arrêta.
      


      
        —C’est une manticore, mugit-il. Un animal très rapide. Celui qui l’attaque ne survit pas.
      


      
        Le Taureau s’approcha lentement et s’accroupit devant elle de façon à ne pas la dominer. La créature abaissa son dard. Le Taureau lui tendit la main. La manticore la renifla avec attention. Puis, elle releva la tête et le laissa la caresser.
      


      
        Soter entendit un craquement, et la porte de la cabane gardée par la manticore s’ouvrit.
      


      
        Une Lykaon en sortit, le corps et le museau couverts de cicatrices. Ses yeux rouges brillaient. Elle ne daigna pas le regarder et s’adressa directement à Kamarel.
      


      
        —Tu es le bienvenu, souffla-t-elle. Mais je ne peux pas en dire autant de celui qui t’accompagne…
      


      
        Le Taureau se releva.
      


      
        —C’est Soter.
      


      
        La Lykaon changea aussitôt d’attitude.
      


      
        —Bienvenue à toi aussi, alors, dit-elle en indiquant le banc en pierre à gauche de la porte. Asseyez-vous.
      


      
        Soter la remercia d’un signe de tête et obéit.
      


      
        —Nous avons besoin de tes conseils et de ta sagesse, Érion, commença Kamarel.
      


      
        La Lykaon s’installa sur un tronc coupé en face d’eux et l’invita à poursuivre. La manticore lui sauta dans les bras, tandis que deux autres, surgies de nulle part, venaient se coucher à ses pieds.
      


      
        —Tu sais que l’Olympe a retrouvé sa splendeur d’antan?
      


      
        —Je sais que les déesses réincarnées sur Terre ont permis à notre monde de continuer à exister, et qu’elles nous ont délivrés du dieu de la Guerre.
      


      
        Soter s’impatientait. Il ne comprenait pas pourquoi Kamarel n’en venait pas tout de suite au but.
      


      
        —C’est Artémis qui a infligé le coup final à Arès, ajouta le Taureau.
      


      
        —Je l’ai entendu dire.
      


      
        —Tu sais aussi comment elle l’a fait?
      


      
        Érion secoua la tête.
      


      
        —Elle a utilisé le Bracelet de la Négation.
      


      
        La Lykaon, qui semblait avoir connu mille batailles et qui vivait au milieu de créatures invincibles comme les manticores, tressaillit.
      


      
        Puis, elle secoua à nouveau la tête. Ses yeux étincelants s’assombrirent.
      


      
        —Je ne pensais pas que quelqu’un serait capable de l’utiliser.
      


      
        —D’après ce que je sais, personne ne l’avait jamais fait avant, en dehors d’Arès, intervint Soter.
      


      
        —En effet. Il y a de nombreuses versions de la façon dont Arès a réussi à forger cette arme dans la forge d’Héphaïstos. Et elles sont toutes répugnantes.
      


      
        Soter se demanda ce qui pouvait bien sembler répugnant à un être qui cajolait une manticore comme s’il s’agissait du plus doux chaton du monde.
      


      
        —Je ne sais pas ce qu’il y a de vrai dans ce qu’on raconte, poursuivit Érion. Mais toutes les légendes s’accordent pour dire que le Bracelet de la Négation renferme tout le mal dont Arès est capable.
      


      
        —Mais il a été vaincu! réagit Soter.
      


      
        —Le mal, lui, existe toujours, répliqua Érion.
      


      
        Elle sembla réfléchir à quelque chose, puis elle reprit la parole.
      


      
        —Votre amie doit être très forte pour avoir seulement réussi à toucher cette arme, et elle doit l’être encore plus pour parvenir à l’utiliser. En revanche, je ne sais pas si elle le sera assez pour la dominer, ni combien de temps elle pourra la supporter.
      


      
        —La déesse est déjà en train de changer, ajouta Kamarel.
      


      
        —C’est pour cela que nous sommes ici, s’écria Soter, n’y tenant plus. Nous voulons savoir comment elle peut retirer ce bracelet!
      


      
        Érion pointa sur lui ses yeux enflammés.
      


      
        —Tu crois qu’elle a vraiment envie de l’enlever?
      


      
        Soter savait que la réponse était non.
      


      
        —Supposons que oui, reprit-il pourtant, déterminé à garder espoir.
      


      
        Érion émit un son guttural.
      


      
        —Le bracelet s’ouvrira tout seul lorsque la déesse sera sur le point de mourir, répondit-elle. Il n’y a pas d’autre moyen.
      


      
        «Non», pensa Soter avec désespoir. Non. Non. Non.
      


      
        ***
      


      
        Tout à coup, Liz réalisa ce qu’elle était en train de faire. Un instant plus tôt, Kim s’était amusée à la faire couler. Et maintenant, c’était elle qui l’enfonçait sous l’eau, en l’empêchant de remonter. Elle lâcha aussitôt son amie et l’aida à refaire surface. Elle la vit sortir de l’eau le visage blême, essayant désespérément de reprendre son souffle. Elle s’agrippa à elle et lui serra le bras comme pour lui demander de l’aide. À elle qui venait à peine d’essayer de…
      


      
        Liz n’eut pas le courage d’aller au bout de sa pensée. Elle remarqua l’expression effrayée de Kim. Et dans ses yeux, elle lut toutes les questions auxquelles elle, la première, ne savait pas répondre.
      


      
        —Je ne sais pas ce qui m’arrive… réussit-elle seulement à dire.
      


      
        —Mais pourquoi… comment… bon sang, mais qu’est-ce qui t’a pris? balbutia Kim.
      


      
        Liz se sentit mourir de honte. Kim dut s’en apercevoir car là, au milieu de l’eau, elle la serra dans ses bras, si fort qu’on aurait dit que c’était la dernière étreinte de sa vie.
      


      
        —Dis-moi seulement que tu ne l’as pas fait exprès…
      


      
        —Je ne me suis même pas rendu compte de ce que je faisais, répondit tristement Liz. Je suis désolée, tellement désolée…
      


      
        Son cœur battait encore à cent à l’heure, et l’image de ses mains maintenant Kim sous l’eau pour l’empêcher deremonter lui tournait douloureusement dans la tête.
      


      
        Kim relâcha son étreinte, mais continua à lui tenir la main. Elle la regardait sans rien dire, avec une douceur que Liz ne pensait pas mériter. Pas maintenant, pas après ce qu’elle venait de faire.
      


      
        —Je ne me suis pas rendu compte! Je te le jure! répéta-t-elle.
      


      
        Elle ne pouvait pas accepter d’avoir fait une chose pareille.
      


      
        Kim serra plus fort sa main.
      


      
        —OK, c’est fini… dit-elle, d’une voix déjà plus calme. Comment expliques-tu que ce soit arrivé?
      


      
        —Je ne sais pas. Je ne sais plus rien.
      


      
        —Viens, lui dit son amie.
      


      
        Et, sans lui lâcher la main, elle se mit à nager.
      


      
        Liz la suivit, bouleversée. Rien au monde ne pouvait justifier son geste.
      


      
        Kim se hissa sur la première pierre et l’aida à monter.
      


      
        Elles s’assirent l’une près de l’autre. Liz observa les gouttes d’eau qui coulaient sur sa peau en mille petits ruisseaux. Elle posa la tête sur l’épaule de Kim et ferma les yeux.
      


      
        N’importe qui d’autre se serait enfui à mille kilomètres, et pourtant, Kim était restée. Et elle la soutenait.
      


      
        —Merci d’être là, lui murmura-t-elle en rouvrant les yeux.
      


      
        —Exactement comme tu serais là pour moi. Je ne fais rien de spécial, lui répondit Kim.
      


      
        Liz sentit le nœud qui lui tenaillait l’estomac se défaire lentement. Et sans s’en rendre compte, elle semit à parler. À parler vraiment, comme elle ne l’avait plus fait depuis longtemps.
      


      
        —J’ai tout le temps l’impression d’avoir du brouillard dans la tête. Il m’arrive même de me retrouver dans un endroit sans savoir comment j’y suis arrivée. Comme hier soir. À un moment, nous étions en train de chercher Daïmon, et juste après j’étais sur la terrasse et vous déjà en haut. Parfois, je ressens une grande colère que je n’arrive pas à contrôler. La même colère que celle que j’éprouve quand je rêve. Et aussi quand je me réveille. C’est comme si une voix à l’intérieur de moi me disait de haïr tout et tout le monde. Et j’en ai assez. J’en ai assez de tout ça.
      


      
        Liz entendait les mots sortir de sa bouche, mais elle ignorait pourquoi elle s’était mise à parler.
      


      
        —D’où crois-tu que cela vienne? lui demanda à nouveau Kim.
      


      
        Liz savait qu’à n’importe quel autre moment cette question l’aurait rendue furieuse. Mais à cet instant où l’eau de mer reflétait les rayons du soleil, avec le doux clapotis des vagues en fond sonore, et Kim restée à ses côtés, elle s’efforça de trouver une réponse.
      


      
        —Je crois que tout a commencé quand nous avons vaincu Arès.
      


      
        Elle s’interrompit un instant et continua.
      


      
        —Pour l’affronter, j’ai utilisé son arme, dit-elle en indiquant le Bracelet de la Négation. Personne avant moi n’avait réussi à le faire. Je commence à croire que si j’y suis arrivée, c’est parce que je suis exactement comme lui. Et je viens juste de le prouver.
      


      
        Elle l’avait dit. Liz venait de confesser sa plus grande peur. Contrairement à ce à quoi elle s’attendait, Kim lui passa un bras autour des épaules.
      


      
        —Tu ne lui ressembles en rien, affirma-t-elle avec persuasion.
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        Le moment que Kim attendait était arrivé. Elle ne pouvait plus reculer. Elle essaya de le dire le plus délicatement possible.
      


      
        —Tu ne crois pas que tout cela puisse être lié à ce bracelet?
      


      
        Liz soupira.
      


      
        —Je ne peux pas l’enlever, Kim.
      


      
        Son amie frémit. Elle se reprocha intérieurement de ne pas l’avoir compris plus tôt, de n’avoir pas été plus proche de Liz, d’avoir baissé sa garde sous prétexte qu’Arès avait été vaincu.
      


      
        —Tu en es certaine? demanda-t-elle, avec une lueur d’espoir.
      


      
        —Il fait partie de moi à présent, continua Liz. Quand je l’ai enfilé, il s’est collé à ma peau. Je dois apprendre à vivre avec. Et au fond, même si je trouvais un moyen de l’enlever, je ne sais pas si j’en serais vraiment capable. Une partie de moi, peut-être la même que celle qui s’exprime par mes crises de rage maligne, ne veut pas s’en séparer. Chaque fois que j’essaie seulement de penser à le retirer, je me sens mal. C’est comme si une main géante essayait de m’arracher le cœur, l’estomac, les poumons. J’ai l’impression de suffoquer. La seule façon de me libérer de cette atroce sensation, c’est de penser à autre chose.
      


      
        Kim essayait par tous les moyens de trouver des solutions.
      


      
        —Une chose à la fois, dit-elle. Peut-être que quelqu’un sur l’Olympe sait comment faire. Je peux en parler avec Morphée, et avec Sicano, et avec…
      


      
        —Sicano ne sait rien. Mais Soter est probablement en train de poser la question à quelqu’un qui pourrait connaître la réponse. Moi, pour l’instant je suis trop fatiguée. J’ai besoin de me reposer, et de ne penser à rien.
      


      
        Kim regarda son amie: elle était pâle, et semblait profondément troublée. Elle ne l’avait jamais vue ainsi. Elle aurait vraiment voulu lui laisser le temps dont elle avait besoin. Mais elle craignait aussi que la situation n’empire.
      


      
        —Donnons-nous une échéance, proposa-t-elle. Aujourd’hui nous restons tranquillement ensemble, et demain nous allons sur l’Olympe, et nous essayons de tout résoudre.
      


      
        —Je ne me sens pas de retourner sur la plage. Ni d’écouter Amber, ni de rire, ni de bavarder. Et encore moins d’affronter les regards de Lucy et Matt, répondit Liz.
      


      
        —OK, ce sera comme tu voudras, dit Kim.
      


      
        Elle s’aperçut que Liz demeurait silencieuse.
      


      
        —J’ai besoin de rester seule, déclara-t-elle finalement.
      


      
        Kim voulut répliquer, mais son amie poursuivit:
      


      
        —Seulement pour m’éclaircir les idées. Je veux comprendre pourquoi je t’ai fait ça.
      


      
        —On peut essayer de le comprendre ensemble, insista Kim.
      


      
        Liz secoua la tête.
      


      
        —Je vais ramener Daïmon à ma mère dans la Sinfalide. Je lui laisse le temps de s’adapter, et ce soir, quand les autres seront partis, je reviens chez Lucy et nous ferons ce que tu voudras.
      


      
        Kim aurait dû être contente de ce qu’elle venait d’entendre. Au fond, elle avait réussi à faire parler Liz et à faire évoluer la situation. Bien au contraire, elle était plus inquiète qu’avant.
      


      
        —Et si Daïmon s’adapte vite… ajouta Liz, j’irai voir Morphée à la grotte. Peut-être peut-il m’aider à comprendre mes rêves, ou à éviter que cela arrive de nouveau.
      


      
        —Nous pouvons y aller tout de suite, tenta encore Kim. Moi aussi, j’aimerais bien le…
      


      
        —Non, s’il te plaît, l’arrêta Liz. Je le ferai seulement si je m’en sens capable.
      


      
        —Je n’aime pas l’idée de te laisser seule, murmura Kim.
      


      
        —Tu as peur que j’essaie à nouveau de faire du mal à quelqu’un? demanda Liz, d’une voix brisée.
      


      
        Kim ne répondit pas tout de suite. Liz avait-elle plus besoin d’être surveillée, ou bien d’avoir la preuve que ce qui s’était passé n’avait rien changé entre elles et qu’elle avait toujours sa confiance? Elle choisit la deuxième option.
      


      
        —J’ai confiance en toi. Tu peux rentrer ce soir si tu veux, mais seulement si tu me promets qu’au premier signe de confusion, de bizarrerie ou de n’importe quoi d’autre, tu reviens tout de suite me voir.
      


      
        —Je te le promets.
      


      
        ***
      


      
        Assise à une table de bar en face de la plage, Lucy avait tout raconté à Matt. Le garçon semblait pourtant toujours de très mauvaise humeur.
      


      
        —Pourquoi ne me l’as-tu pas dit plus tôt? Pourquoi est-ce que tu me tiens toujours à l’écart de ta vie de déesse?
      


      
        —Ça ne m’est pas venu à l’esprit, c’est tout, se défendit Lucy. Nous ne sommes encore sûres de rien, nous devons parler davantage avec Liz.
      


      
        —Moi aussi je l’ai vue utiliser ce bracelet, poursuivit Matt. Tu crois que je ne m’étais pas rendu compte qu’elle le portait toujours?
      


      
        —Qu’est-ce que vous prendrez? demanda le serveur en s’approchant.
      


      
        Il remarqua probablement le regard noir de Matt et l’atmosphère tendue car il se reprit.
      


      
        —Euh… Il vaut peut-être mieux que je revienne plus tard, bredouilla-t-il, en tournant les talons.
      


      
        —Je veux retourner à la plage, dit Lucy.
      


      
        Elle était ennuyée d’avoir perdu Kim et Liz de vue trop longtemps.
      


      
        —Comme tu veux, répondit Matt en se levant. Mais si tu n’as pas confiance en moi, je ne vois pas pourquoi nous continuons à sortir ensemble.
      


      
        Lucy sentit son sang se glacer. Elle regarda Matt marcher vers la plage sans réussir à prononcer un seul mot. Puis elle se leva et le rattrapa précipitamment.
      


      
        —Si tu me dis que cela vaut la peine que j’essaie de parler avec Liz, ça me va… lui lança-t-il. Si tu penses au contraire qu’il vaut mieux que je fasse semblant de rien et que nous passions une journée tranquille, ça me va aussi. Si tu me dis que je ferais mieux d’emmener les autres et de partir, ça me va encore. Mais si tu me traites comme un idiot…
      


      
        —Ce n’était pas du tout mon intention, protesta Lucy.
      


      
        Ils étaient arrivés sur la plage. La jeune fille jeta un coup d’œil vers la mer. Liz et Kim étaient en train de rentrer. Elles nageaient lentement vers la rive, l’une près de l’autre. Apparemment, entre elles au moins, tout s’était bien passé.
      


      
        Lucy n’arrivait pas à être en colère contre Matt. Elle se rendait compte qu’il avait raison. Sous son caractère joyeux, toujours prêt à rire et à plaisanter, il y avait quelque chose de beaucoup plus solide. Elle l’avait toujours eu sous les yeux, mais elle s’était concentrée sur autre chose. Sur son sourire, sur le fait qu’il partageait son amour, sur sa beauté et sa douceur. Mais Matt était entré malgré lui dans leurs vies de déesses, il l’avait accepté avec simplicité, et pour finir il avait même combattu à leurs côtés pendant leur dernière bataille contre Arès.
      


      
        C’était elle qui n’avait jamais pensé pouvoir avoir la même confiance en un garçon qu’en Liz et Kim. Spontanément, elle ne parlait des choses importantes qu’avec elles. Pourtant, Matt avait bien mérité de connaître la vérité.
      


      
        À présent, ils avaient rejoint le groupe. Jamar était en train de raconter aux autres sa soirée de la veille.
      


      
        —Pardonne-moi si je ne t’ai pas parlé avant, chuchota Lucy à Matt.
      


      
        —Alors maintenant que tu l’as fait, continue à le faire, répondit Matt.
      


      
        En souriant, enfin.
      


      
        Il la prit dans ses bras, et Lucy eut l’impression de n’avoir jamais été aussi amoureuse de lui qu’en cet instant.
      


      
        —Eh, tous les deux, tenez-vous un peu, s’il vous plaît, plaisanta Jamar.
      


      
        —Lucy, nous avons besoin des clés de la maison! fit Kim sur un ton que Lucy n’apprécia guère.
      


      
        —Elles sont dans mon sac, répondit-elle en essayant de déchiffrer les regards de ses amies.
      


      
        Mais Liz ne la regardait pas.
      


      
        —J’ai quelque chose à faire, dit-elle.
      


      
        Lucy fouilla dans son sac, en fixant Kim des yeux. Celle-ci lui fit signe que tout allait bien.
      


      
        —Je l’accompagne, dit-elle.
      


      
        —Revenez vite. On pensait faire un tour de bateau, lança Craig.
      


      
        —Je réserve la place devant, ajouta Amber.
      


      
        —On en parle plus tard, dit Kim en souriant.
      


      
        Mais son ton faussement joyeux n’échappa pas à Lucy.
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        Daïmon serré contre elle, Liz tomba pendant un temps infini; elle vit des aubes et des couchers de soleil, des montagnes inconnues et des mers profondes, elle perçut des cris de douleur et des fous rires, des parfums de fleurs et des odeurs putrides.
      


      
        Elle se retrouva sur l’Olympe, mais à l’extérieur du village, au milieu des cheminées de pierre qui se dressaient vers le ciel. Avec leurs striures allant du marron foncé au rouge, et du rouge au rose. Elle se demanda d’abord pourquoi elle avait décidé d’arriver là, puis elle comprit. C’était le premier endroit qu’elle avait vu sur l’Olympe. Et c’était aussi là qu’elle avait retrouvé son père et connu Sicano. Inconsciemment, elle faisait refaire à Daïmon exactement le même parcours que celui qu’elle avait fait la première fois. Un choix instinctif, mais tendre et délicat. Peut-être que parler avec Kim lui avait fait du bien.
      


      
        —ça te plaît? demanda-t-elle au chien.
      


      
        L’animal s’agita pour qu’elle le pose à terre, et elle le libéra. Elle le regarda partir comme une flèche et se mettre à tout renifler en essayant d’analyser ce flot d’odeurs nouvelles. Il avait l’air électrisé.
      


      
        —Viens! Tu n’as pas encore vu le plus beau! cria-t-elle en courant vers l’entrée du village, le sourire aux lèvres.
      


      
        C’était un moment serein. Elle s’apprêtait à présenter son petit chien à son père et à le ramener auprès de Cathy. La boucle était bouclée. Elle avait reconstruit sa famille dans son nouveau monde. Dans son vrai monde. Parce que Lucy avait raison: désormais, elle appartenait à l’Olympe. Elle avait renoncé à ses pouvoirs et à sa pierre pour faire naître la Flamme Noire qui en était devenue le centre vital. L’Olympe lui avait tout pris, mais peu importe, elle lui appartenait depuis bien plus longtemps. Peut-être depuis le premier instant où elle l’avait vu. Ou peut-être depuis l’époque où elle était seulement Artémis. Ou bien depuis un autre moment. Tout ce qu’elle savait, c’est qu’elle lui appartenait.
      


      
        Elle arriva devant la plus haute cheminée. À sa base s’ouvrait une galerie. Cette fois, elle n’était pas scellée. Liz se tourna pour regarder la Flamme Noire. Sa Flamme.
      


      
        —Plus tard, je t’emmènerai la voir, cria-t-elle à Daïmon.
      


      
        Elle entra dans la galerie. Le chien la rejoignit, mais il s’arrêta sur le seuil et regarda avec inquiétude en direction de la lumière d’Éos qui éclairait les roches d’une lueur bleutée. Il s’en approcha prudemment. Liz lui caressa le dos pour le tranquilliser. Quand Daïmon eut reniflé à fond un mètre de roche, il sembla décider qu’il n’y avait rien à craindre. Il fila à fond de train en remuant allégrement la queue.
      


      
        Liz le suivit, en se répétant que c’était un très beau moment. Puis elle leva une main et la regarda.
      


      


      
        L’île d’Atat. La main d’Arès qui lui agrippait le bras et serrait le Bracelet de la Négation.
      


      
        —Tu as perdu, Artémis! Toi, plus que les autres!
      


      
        —C’est fini pour toi, Arès, lui avait-elle sifflé. Et cette arme est à moi.
      


      
        —C’est toi qui es à moi!
      


      


      
        Liz se retrouva près de l’écurie des leucrotas. Daïmon était assis devant elle. Son cœur se mit à battre plus fort, et elle sentit une immense colère l’envahir. Elle regarda autour d’elle, en haïssant soudain tout ce qu’elle voyait. Elle avait l’impression de suffoquer.
      


      
        Kim.
      


      
        Elle le lui avait promis. S’il arrivait quelque chose de bizarre, elle retournerait immédiatement près d’elle. Elle l’avait promis, et elle devait le faire. Mais elle ne pouvait pas laisser Daïmon seul. Une nouvelle vague de colère la traversa. Tout autour d’elle devint flou. Elle se frotta les yeux. Le contact de sa main sur ses paupières l’horripila, comme si au lieu de ses doigts elle y avait passé une pierre. Elle rouvrit les yeux, battit plusieurs fois des paupières…
      


      
        ***
      


      
        Ce stupide chien était toujours là, devant elle, en train de gratter la pierre. L’une des formes de vie les plus basses qu’elle ait jamais vues.
      


      
        Elle avait des choses bien plus importantes à faire que rester là, à le regarder. Elle effleura son obsidienne et disparut dans un éclair noir.
      


      
        ***
      


      
        Craig, Jamar et Amber faisaient la queue au comptoir de réservation du bateau. Lucy et Matt les avaient rejoints sans se presser.
      


      
        Ils faisaient encore la file quand Lucy vit Kim qui revenait sur la plage. Elle fit deux pas pour la rejoindre, puis s’arrêta. Et se tourna vers Matt.
      


      
        —Viens avec moi, lui dit-elle. Allons nous informer des derniers évènements.
      


      
        Le jeune garçon lui décrocha un grand sourire sincère avant de lui passer un bras autour de la taille.
      


      
        Toujours enlacés, ils rejoignirent Kim. Lucy décida que ce qui s’était passé quelques minutes plus tôt, et qu’elle avait cru être la fin de leur histoire, n’était finalement qu’un tournant dans leur relation. Vers du mieux.
      


      
        ***
      


      
        Dans la plus grande grotte située sous l’île d’Atat, la mer entourait un petit îlot. Sur cet îlot se trouvait le brasero dans lequel la Flamme d’Or, désormais ancrée à la Terre, brûlait tranquillement. Un peu plus bas, un énorme sarcophage de bronze, zébré d’impressionnantes lueurs intermittentes. À l’intérieur était conservé le corps d’Arès, vaincu.
      


      
        Morphée, le dieu des Rêves, le surveillait. Il vit briller un éclair noir dans son dos et se retourna. C’était Liz. Quelques minutes après que Kim l’ait prévenu de sa probable visite. Et comme elle l’avait imaginé, elle était venue seule.
      


      
        —Salut, je t’attendais.
      


      
        La jeune fille ne répondit pas et marcha vers lui. Morphée comprit ce que Kim voulait dire quand elle disait que Liz avait des ténèbres dans les yeux.
      


      
        —Tu vas bien?
      


      
        —Très bien, répondit-elle sèchement.
      


      
        —Kim m’a tout raconté; si tu le sens, je peux entrer dans tes rêves, les voir, et t’aider à les comprendre, lui dit-il en choisissant d’adopter la voie la plus directe.
      


      
        —On essaiera plus tard, répondit Liz.
      


      
        Elle passa devant lui sans lui adresser un regard. Elle continuait à marcher vers le sarcophage, comme hypnotisée.
      


      
        —Arès est vaincu. Il ne peut plus rien faire, lui dit Morphée.
      


      
        Liz ricana.
      


      
        —Tu vas un peu vite! murmura-t-elle, en posant les mains sur le sarcophage.
      


      
        Morphée eut l’impression que les lueurs qui le zébraient brillaient plus intensément.
      


      
        —Ne le touche pas, Liz!
      


      
        La jeune fille resta immobile un instant. Puis, elle leva les mains.
      


      
        —Raconte-moi les impressions que te laissent tes rêves, essaya de dire Morphée.
      


      
        Il se rendait compte que quelque chose n’allait pas chez Liz. Et il voulait comprendre quoi.
      


      
        —D’abord, je voudrais te poser une question, répondit-elle.
      


      
        —Demande-moi ce que tu veux.
      


      
        —D’après toi, ça valait la peine de rester enfermé toutes ces années dans une bulle au fond d’un lac?
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        Lucy et Matt étaient allés nager. Amber, Craig et Jamar bavardaient. Kim, elle, ne tenait pas en place. Elle s’asseyait et avait aussitôt envie de s’allonger. Elle s’allongeait, et elle avait envie de s’asseoir. Sans arrêt. Le soleil était fort et commençait à la gêner, mais elle était si concentrée sur ce qui s’était passé le matin qu’elle n’avait pas la force d’aller se baigner pour se rafraîchir. Elle avait peur de s’être trompée. Complètement trompée. Surtout en laissant Liz retourner seule sur l’Olympe. Cette idée la torturait et elle attendait avec impatience que ses amis s’en aillent. Elle n’en pouvait plus.
      


      
        —Jared… essaya-t-elle d’appeler mentalement, mais il ne répondit pas.
      


      
        Liz l’avait probablement rejoint…
      


      
        —Morphée… appela-t-elle de nouveau, en proie à une nervosité croissante.
      


      
        Même s’il était occupé avec Liz, il aurait dû lui répondre.
      


      
        Puis… clic! Un tourbillon d’images muettes lui explosa dans la tête.
      


      
        Liz qui parlait avec Morphée. Morphée qui baissait la tête. Morphée qui tombait à genoux, Morphée à terre.
      


      
        Et finalement, le noir et le silence.
      


      
        Kim se retrouva sur la plage, au milieu du babillement d’Amber et des ricanements de Craig et Jamar.
      


      
        Elle bondit et enfila rapidement sa salopette.
      


      
        —Excusez-moi… j’ai besoin de rentrer un moment à la maison! lança-t-elle en s’éloignant.
      


      
        —Mais qu’est-ce qu’il y a aujourd’hui… un mouvement anti-plage? protesta Jamar.
      


      
        —Tu ne peux pas nous quitter comme ça… renchérit Craig. On a réservé le bateau et on veut voir comment tu te débrouilles!
      


      
        —Je reviens tout de suite, cria Kim sans se retourner.
      


      
        Elle courut vers la maison. Non, cela ne pouvait pas être vrai… ce n’était pas possible… pas maintenant. Dès qu’elle atteignit l’allée qui menait à la maison de Lucy, déserte à cette heure, elle effleura son améthyste.
      


      
        Une fois sur l’Olympe, elle effleura à nouveau la pierre, direction: les souterrains de l’île d’Atat.
      


      
        Un silence spectral l’y accueillit. Il fallut un peu de temps à ses yeux pour s’habituer à l’obscurité de la grotte, éclairée par la Flamme d’Or. Puis elle vit.
      


      
        ***
      


      
        À cheval sur Télos planant dans les cieux de l’Olympe, Soter sentit Kamarel, assis derrière lui, poser une main sur son épaule. Sans rien dire. D’ailleurs, il n’y avait plus rien à dire. Le garçon n’arrêtait pas de ruminer ce que lui avait dit Érion. En cherchant une solution, une brèche quelconque dans son discours; une hypothèse logique qui lui permettrait d’aider Liz. Mais il ne trouvait rien. Il avait espéré que les informations d’Érion lui indiqueraient comment la sauver, et au contraire elles venaient de la condamner.
      


      
        Mais il ne voulait pas se rendre. Il ne pouvait pas.
      


      
        Il essaya de retrouver la sensation de légèreté qui avait accompagné son vol à l’aller, lorsque le paysage lui semblait si beau. À présent, c’était comme si les fleuves avaient perdu leur teinte cristalline et les feuilles des arbres, leur vert éclatant.
      


      
        Depuis qu’ils avaient quitté la colline rocheuse, le garçon n’avait plus dit un seul mot. Et Kamarel, en vrai ami, l’avait laissé en paix.
      


      
        Soudain, Soter l’entendit émettre un gémissement, puis un long cri aigu.
      


      
        —Qu’est-ce que tu as? lui demanda-t-il.
      


      
        —Nous devons atterrir immédiatement! répondit le Taureau.
      


      
        Le maître d’armes relâcha aussitôt les rênes et lança le leucrota dans un vol en piqué vers la terre.
      


      
        —Qu’est-ce qui t’arrive? hurla-t-il, en se tournant vers Kamarel.
      


      
        Son ami était recroquevillé sur lui-même, comme si son corps était parcouru de douleurs atroces. Le colosse râlait et bavait, les yeux écarquillés.
      


      
        —Fais-nous atterrir et va-t’en!
      


      
        Soter serra les mâchoires. Il l’avait vu tant de fois dans cet état, par le passé. Mais il était impossible que cela lui arrive à nouveau. Pas maintenant. Pas maintenant qu’Arès n’était plus.
      


      
        —Plus vite, haleta le Taureau.
      


      
        Soter éperonna Télos. Les plaintes de Kamarel devinrent plus aiguës. Lorsqu’ils ne furent plus qu’à une dizaine de mètres du sol, le garçon se prépara à atterrir.
      


      
        C’est alors que Soter sentit la main de Kamarel lui agripper l’épaule.
      


      
        —Toi, tu descends maintenant.
      


      
        Le maître d’armes n’eut même pas le temps de se retourner ni de demander quoi que ce soit. Une main de fer le précipita au bas du leucrota. Tout en chutant, il regarda le sol qui s’approchait de plus en plus. Sa dernière pensée avant de s’écraser fut pour Liz. Il n’avait rien pu faire pour elle.
      


      
        ***
      


      
        Kim avait le souffle coupé. Le sarcophage était ouvert, et Jared, étendu sur le sol.
      


      
        Les larmes aux yeux elle se précipita vers lui et lui prit une main. Elle était froide.
      


      
        —Morphée, je t’en prie…
      


      
        Elle essaya de le secouer, l’appela encore. Le dieu des Rêves n’eut aucune réaction.
      


      
        —Je t’en prie, Jared!
      


      
        Toujours pas de réponse.
      


      
        Kim fut tentée de céder au désespoir et aux pleurs. Ce ne pouvait pas être vrai. Et surtout, ce ne pouvait pas être Liz. Pas après qu’elle l’ait laissée partir seule. Non, non, ce n’était pas Liz. Son «clic» avait dû se tromper.
      


      
        —Morph… essaya-t-elle d’appeler encore, mais les larmes lui nouèrent la gorge.
      


      
        Elle ferma les yeux et prit une grande inspiration. Ce n’était pas le moment de pleurer. Elle se releva et alla chercher son Mercure 3000.
      


      
        Elle s’approcha du sarcophage.
      


      
        Il était vide.
      


      
        Le corps d’Arès n’y était plus.
      


      
        Kim composa le numéro de Lucy. C’était un cauchemar. Ce ne pouvait être qu’un cauchemar. Kim espéra une nouvelle fois que tout cela n’était pas arrivé pour de vrai. Mais la voix de Lucy la réveilla.
      


      
        —Allô? Kim… Mais où es-tu passée?
      


      
        La jeune fille ne savait pas par où commencer, comment expliquer… Elle essaya de parler mais, à nouveau, les larmes l’en empêchèrent.
      


      
        —Kim, c’est une plaisanterie? Je ne t’entends pas…
      


      
        —C’est un désastre! Je t’attends chez Sicano. Viens tout de suite, réussit-elle à dire dans un souffle.
      


      
        Elle raccrocha. Le reste, elle le lui raconterait plus tard.
      


      
        Elle s’agenouilla près de Morphée, l’embrassa.
      


      
        —Essaie de résister, murmura-t-elle.
      


      
        Et elle effleura son améthyste.
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        Sur la plage, Lucy était pétrifiée. Elle devait immédiatement se débarrasser des autres.
      


      
        —Que se passe-t-il? demanda Matt.
      


      
        —Je ne sais pas, mais je dois y aller, répondit Lucy en enfilant au passage la tunique qu’elle utilisait comme robe de plage. Occupe-toi de trouver une excuse pour tout le monde.
      


      
        —Et Liz? insista le jeune garçon.
      


      
        —Je dois aller chez Sicano. Kim ne m’a rien dit d’autre.
      


      
        —De quoi parlez-vous tous les deux? enquêta Amber.
      


      
        Craig éclata de rire.
      


      
        —Et de quoi veux-tu qu’ils parlent? Ils roucoulent, comme d’habitude!
      


      
        —C’est l’heure d’aller prendre le bateau, grommela Matt.
      


      
        Jamar et Craig se levèrent d’un bond, et Lucy harponna le regard d’Amber en battant des cils.
      


      
        —Va te baigner, passe une belle journée et souviens-toi que j’étais avec toi!
      


      
        Amber la fixa d’un air ahuri pendant un instant, puis elle lui tourna le dos et se dirigea vers la rive.
      


      
        Lucy fit à peu près la même chose avec Craig et Jamar et les expédia vers la mer. Elle n’avait pas une seconde à perdre. Elle mit ses sandales et enlaça rapidement Matt.
      


      
        —Je te tiens au courant dès que je peux.
      


      
        Le garçon la repoussa en grimaçant, déçu.
      


      
        —Je t’en prie, pas maintenant! l’implora Lucy.
      


      
        Matt soupira et la regarda dans les yeux.
      


      
        —Je sais où tu vas, et qu’il y a des problèmes. Et je sais que je t’aime, murmura-t-il.
      


      
        —Et alors? explosa Lucy, qui commençait à perdre patience.
      


      
        —Emmène-moi avec toi, même si je ne suis qu’un humain.
      


      
        Lucy tressaillit. Encore une fois, sans s’en rendre compte, elle avait exclu Matt. Un problème sur l’Olympe était automatiquement une chose entre elle, Liz et Kim.
      


      
        —Tu n’es pas qu’un humain, déclara-t-elle fermement.
      


      
        Mais elle se rendit compte que cela ne suffisait pas.
      


      
        —D’accord, viens.
      


      
        Et sans perdre une seconde de plus, elle le prit par le bras et courut vers l’allée qui menait chez elle.
      


      
        —Merci, Lucy, murmura le garçon.
      


      
        Elle l’entraîna derrière le premier buisson qui se présenta. Un enfant dut les voir, car au moment où Lucy effleura son quartz, il se mit à crier.
      


      
        —Moi aussi je veux jouer à cache-cache avec…
      


      
        Lucy n’entendit pas la fin. Il y eut un éclair rose, et elle se mit à tomber. Dans les bras de Matt.
      


      
        ***
      


      
        Ils étaient dans le Médéron, l’infirmerie de la Sinfalide, où la lumière d’Éos était beaucoup moins intense que dans le reste du village souterrain.
      


      
        Personne ne parlait. Lucy et Matt étaient serrés contre Kim, comme s’ils voulaient la protéger de ce qu’elle voyait. Leur amie, elle, était assise sur un tabouret de fer, recroquevillée sur elle-même, une tristesse infinie dans les yeux. Matt gardait une main posée sur son épaule, et Lucy la tenait par la taille. Et tout en la serrant contre elle, elle se disait que son amie n’avait jamais semblé aussi petite et sans défense qu’en ce moment.
      


      
        Dans le silence total, ils gardaient tous trois les yeux fixés sur Sicano, penché au-dessus du lit où était étendu Morphée. Le dieu des Rêves avait le visage d’une pâleur mortelle et de profonds cernes autour des yeux. Les lèvres violettes, comme les ongles des mains. La respiration si faible qu’elle en était à peine perceptible. Le vieil homme posa un morceau de Fleur de Roche sur son visage.
      


      
        —Quand tu étais là, tu as été soigné de la même manière, lui expliqua Lucy dans un murmure. À présent cette pierre va se coller à sa peau et…
      


      
        La pierre tomba sur le sol avec un bruit sourd. Avec une expression indéchiffrable, Sicano en prit une autre. La seconde Fleur de Roche sembla d’abord adhérer au visage de Morphée mais, quelques secondes plus tard, elle tomba comme l’avait fait la première.
      


      
        Lucy vit une larme glisser sur le visage de Kim. Elle la lui essuya avec une caresse.
      


      
        —Sicano trouvera une solution, l’encouragea-t-elle.
      


      
        En le disant, elle s’efforça d’y croire vraiment.
      


      
        Le vieillard aux yeux de pierre entoura le corps de Morphée avec une série d’ampoules remplies de liquides colorés. Il les toucha l’une après l’autre avec une baguette métallique et chacune d’elle répondit par un son différent. Des ampoules s’élevèrent alors des vapeurs.
      


      
        Sicano attrapa un bol qui contenait un onguent verdâtre, en prit un peu avec un doigt et dessina une forme étrange sur le front du dieu des Rêves.
      


      
        —Espérons qu’il ne change pas de couleur, murmura-t-il.
      


      
        Et il resta debout à attendre, une main sur la poitrine de Morphée.
      


      
        Personne n’osait dire un seul mot. Le seul bruit que l’on entendait à l’intérieur du Médéron était celui de la respiration haletante de Kim.
      


      
        Matt fut le premier à s’apercevoir que la pommade sur le front de Jared devenait plus sombre.
      


      
        —Nooon! murmura-t-il.
      


      
        Sicano lui fit signe d’attendre. Lucy serra plus fort Kim.
      


      
        L’onguent sur le front de Morphée devint encore plus sombre, puis, d’un coup, il changea de tonalité et vira au pourpre.
      


      
        Kim pensa au sarcophage vide. Elle poussa un gémissement.
      


      
        —Arès?
      


      
        —Je ne crois pas, murmura Sicano d’un ton grave. Une seule chose peut produire ces effets…
      


      
        Lucy aurait donné n’importe quoi pour ne pas entendre la suite.
      


      
        —Et c’est le Bracelet de la Négation.
      


      
        ***
      


      
        Lucy ne parvint pas à se retenir.
      


      
        —Ce n’est pas vrai.
      


      
        Matt, la bouche ouverte, secouait la tête.
      


      
        —Ce ne peut pas être elle qui a fait ça. Non! Pas Liz!
      


      
        Kim eut tout à coup l’impression de ne plus rien comprendre. (À rien.) Elle essaya de contrôler le tremblement qui ne la quittait pas. Elle se leva, s’approcha de Morphée, et lui prit la main.
      


      
        —Tu peux faire quelque chose? Y a-t-il un espoir? demanda-t-elle à Sicano.
      


      
        —Allez chez Auron, répondit le vieil homme. Il devrait être chez lui. Il sait où sont conservées les pierres des dieux. Apportez-les-moi.
      


      
        —J’y vais! proposa Lucy.
      


      
        Et elle sortit en courant du Médéron.
      


      
        ***
      


      
        Matt la regarda s’en aller, mais il décida de rester auprès de Kim. Il n’arrivait pas à accepter l’accusation cachée dans les propos de Sicano.
      


      
        —Je ne crois pas que ce soit Liz. Elle n’est pas du genre à faire une chose pareille, s’insurgea-t-il. Je la connais depuis son enfance… elle n’en serait pas capable.
      


      
        —Artémis a fait face à de nombreuses souffrances, essaya de lui expliquer le vieil homme. Elle a affronté le Seigneur de la Guerre en portant sa propre arme. Nous ne savons pas à quel point cela a pu influer sur son cœur et son esprit.
      


      
        Matt n’y croyait toujours pas.
      


      
        —Il peut y avoir d’autres explications. Moi aussi, j’ai fait des choses horribles chaque fois qu’Arès m’était entré dans le cerveau. J’ai attaqué les déesses, je lui ai livré mes meilleurs amis, Lucy même, pour qu’il reconstruise son corps. Mais ce n’était pas moi qui faisais cela! C’est lui qui me les a faites faire!
      


      
        Le jeune garçon s’aperçut qu’il s’était mis à hurler. Son ton était monté malgré lui à mesure qu’il parlait. Il eut l’impression que le vieil homme aux yeux de pierre le comprenait, mais il fit tout de même un geste d’excuse.
      


      
        —Matt n’a peut-être pas tort, dit Kim d’une voix faible, sans se détacher de Morphée.
      


      
        —Arès fait la même chose à Liz qu’à moi! poursuivit Matt. Ce truc curatif l’a trop soigné! Il devait seulement l’empêcher de rendre le dernier souffle, et au lieu de ça, il l’a carrément ramené à la vie! Il est sorti du sarcophage et a subjugué Liz, comme il l’a fait avec moi. Ou alors, il lui a volé le Bracelet de la…
      


      
        En voyant Sicano secouer la tête, Matt s’interrompit.
      


      
        —Je connais ce sarcophage mieux que quiconque, murmura le vieil homme. C’est moi-même qui l’ai préparé à accueillir le corps d’Arès. Ce que tu dis est impossible.
      


      
        Matt se sentit terriblement embarrassé.
      


      
        —Je ne voulais pas dire que tu… que vous…
      


      
        Il se reprit.
      


      
        —Je ne voulais pas dire que tu avais fait une erreur. Mais si pour toi il est impossible que le sarcophage ait réveillé Arès, il est tout aussi impossible pour moi que Liz soit devenue un monstre! Et ne me dites pas que je n’y connais rien aux pouvoirs! Il me suffit de connaître Liz. Et je sais qui elle est.
      


      
        *
      


      
        Lucy trouva Auron dans sa cour avec Cathy. Elle réalisa soudain qu’en plus de demander les pierres de pouvoir des dieux, elle devrait aussi leur donner à tous deux des explications. Et que ce serait terriblement difficile.
      


      
        —Lucy, qu’est-ce que tu fais là? la salua Cathy d’un sourire. Tu ne devrais pas être à la plage?
      


      
        La jeune fille ne savait pas très bien par où commencer.
      


      
        —Nous avons changé de programme… J’aurais besoin des pierres des dieux pour Sicano.
      


      
        Cathy prit une expression étonnée, et Auron écarquilla les yeux derrière son masque d’or.
      


      
        —Mais nous les avons déjà données à Liz! répliqua-t-il.
      


      
        Lucy se rendit compte qu’elle avait pâli. Elle aurait voulu avoir une réponse toute prête, un mensonge quelconque pour tranquilliser les parents de son amie, mais rien ne lui venait à l’esprit. Et c’était mieux ainsi.
      


      
        —Lucy, que se passe-t-il? demanda Cathy, dont la voix trahissait l’inquiétude.
      


      
        Lucy soupira.
      


      
        —Venez avec moi chez Sicano et je vous expliquerai tout.
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        —Sans ces pierres, je ne peux pas grand-chose, murmura Sicano.
      


      
        En entendant ces mots, Kim se sentit mourir. Puis quelque chose se déclencha en elle. Encore quelques minutes plus tôt, elle attendait seulement que le vieillard trouve un moyen de sauver Morphée. Elle se sentait complètement impuissante. Et cette impuissance lui avait tellement embrumé l’esprit qu’elle n’arrivait plus à réfléchir. À présent, la situation était peut-être pire, mais elle avait la sensation de pouvoir faire quelque chose.
      


      
        —Je ne t’abandonne pas, souffla-t-elle en serrant plus fort la main de Morphée.
      


      
        Elle se tourna vers les autres. Auron semblait bouleversé, Cathy avait les yeux pleins de larmes, et Matt marchait de long en large. Lucy, elle, la regardait l’air de dire «allons-y». Et Lucy était celle qui la connaissait le mieux.
      


      
        —Et nous n’abandonnerons pas non plus Liz, quoi qu’elle ait fait, dit-elle à voix haute.
      


      
        En se tournant vers Lucy, elle ajouta:
      


      
        —Toi et moi, nous allons la chercher. Si nous la trouvons, nous trouverons aussi les pierres.
      


      
        Son amie lui répondit par un sourire chaleureux et complice, qui se fit encore plus intense lorsque Kim sortit son Mercure.
      


      
        —Montre-moi où est Liz, lui ordonna-t-elle.
      


      
        Sur l’écran apparut une carte de l’Olympe. Deux têtes de chouette se mirent à clignoter à deux endroits différents, indiquant leur position dans la Sinfalide et celle de Liz.
      


      
        —Bon sang… elle n’est pas loin! s’exclama Kim en montrant le téléphone à Lucy.
      


      
        Auron s’approcha pour observer l’écran.
      


      
        —C’est le bois d’Elate! D’ici, il faut à peine une heure de vol à dos de leucrota.
      


      
        Kim allait protester, mais Auron la foudroya du regard.
      


      
        —Vous ne pensez tout de même pas y aller seules? tonna-t-il, et Kim réalisa qu’elle ne pouvait pas l’empêcher de participer aux recherches de sa fille.
      


      
        —Bien sûr que non! intervint Matt.
      


      
        —Nous la chercherons tous, conclut Cathy.
      


      
        Kim était perplexe. Bien sûr, elle comprenait l’angoisse des parents de Liz et celle de Matt, mais elle n’était pas certaine qu’ils seraient une aide dans leurs recherches. Et si Arès était avec Liz…
      


      
        —Je ne sais pas si c’est très prudent, se contenta-t-elle de dire.
      


      
        Matt haussa les épaules.
      


      
        —Lorsque vous avez vaincu Arès la dernière fois, j’étais avec vous. Et j’ai même utilisé le rubis de Dionysos… à moins que ce ne soit lui qui m’ait utilisé…
      


      
        —Les Ménades ont été détruites… je ne crois pas qu’une chose pareille puisse se reproduire, objecta Lucy.
      


      
        —Ne perdons pas plus de temps! s’exclama Auron. Allons-y!
      


      
        Lucy interrogea Kim des yeux. Son amie hocha la tête. Alors que les autres quittaient le Médéron, la jeune fille jeta un dernier regard au dieu des Rêves. Sicano était près de lui et lui faisait respirer d’étranges fumées rougeâtres.
      


      
        Le vieil homme s’interrompit et se tourna vers la table. Il y prit quelques morceaux de Fleur de Roche, les glissa dans un sachet et les lui remit.
      


      
        —Cela pourrait te servir, lui dit-il. Désormais, tu sais comment les utiliser.
      


      
        —Liz m’a dit qu’elle ne pouvait pas retirer le Bracelet de la Négation. Tu crois que c’est vrai? lui demanda Kim.
      


      
        —Je ne connais pas tous les effets des armes maudites d’Arès, lui répondit tristement Sicano sans cesser de faire inhaler les vapeurs à Morphée. Quant à Artémis, je perçois ta douleur, celle d’Auron et celle de Cathy. Mais cela fait déjà un moment que je ne vois plus rien d’elle.
      


      
        Kim soupira de nouveau. Les choses empiraient.
      


      
        —Et Arès?
      


      
        —D’après ce que je sais, il n’a pas pu se réveiller seul.
      


      
        —Et tu n’exclus pas que Liz l’ait aidé… conclut Kim.
      


      
        Le vieil homme secoua la tête.
      


      
        —J’essaierai de garder Morphée en vie le plus longtemps possible, dit-il. Et j’attendrai votre retour.
      


      
        Kim lui fut reconnaissante de ces paroles. Elle se pencha vers Jared et lui donna un baiser. En espérant de tout son cœur que ce ne soit pas le dernier.
      


      
        ***
      


      
        Lucy dévalait le petit escalier creusé dans la roche qui conduisait vers l’extérieur. À son extrémité se trouvait l’esplanade entourée de murs et de tours couverts de glycines. Et l’écurie des leucrotas.
      


      
        —Tu dois me faire une promesse, dit-elle à Matt sans cesser de courir.
      


      
        —Tout ce que tu voudras, répondit le garçon.
      


      
        —Je ne veux pas te demander de ne pas venir, mais si les choses tournent mal, je t’en prie, promets-moi de partir.
      


      
        —Je n’ai aucun mal à te le promettre, répondit le jeune garçon. Je ne vois pas comment les choses pourraient aller plus mal que maintenant!
      


      
        Matt était décidément le meilleur compagnon pour affronter un moment pareil.
      


      
        Entre-temps, le groupe avait encore grandi. Des amis d’Auron l’avaient rejoint, ainsi que Glauce, qui avait trouvé Daïmon réfugié dans l’écurie. En revanche, l’homme au masque d’or avait réussi à convaincre sa femme de les attendre au village. Si par hasard ils ne trouvaient pas Liz et que la jeune fille revenait dans la Sinfalide, il valait mieux qu’elle soit accueillie par quelqu’un de proche.
      


      
        Cathy n’avait pas insisté. Lucy s’approcha d’elle et la serra dans ses bras.
      


      
        —Aie confiance en nous et surtout aie confiance en elle! lui dit-elle. Et si tu la vois, essaie de la comprendre et de te mettre de son côté. Quel que soit ce qu’elle te demande.
      


      
        Cathy lui répondit par une caresse.
      


      
        —C’est ce que j’ai toujours fait, dit-elle simplement, mais ses yeux avaient une expression désespérée.
      


      
        Lucy rejoignit Matt sur Olbios, la monture la plus majestueuse qu’elle ait jamais vue. Quelques secondes plus tard, Kim se positionna devant les leucrotas, prêts à s’élever dans les airs. Lucy lui fit signe de monter derrière elle.
      


      
        ***
      


      
        Kim préféra prendre Makarios, qui était resté sans cavalier. Cela lui semblait de meilleur augure. Liz aimait voler seule.
      


      
        —Auron, il vaut mieux nous rendre invisibles, cria Kim. Laissez-nous passer devant, et consultez-nous avant de faire quoi que ce soit. Personne ne sait dans quel état se trouve Liz et je ne veux pas que nous nous fassions voir avant que ce ne soit nécessaire!
      


      
        Kim fut presque étonnée d’entendre le père de son amie siffler pour ordonner aux leucrotas de camoufler leur plumage. Elle ne s’attendait pas à ce qu’il accepte ses consignes aussi facilement. Jusque-là elle avait craint qu’Auron ne soit un obstacle.
      


      
        Les leucrotas prirent leur envol, formant un escadron en V, dans le ciel de l’Olympe. Kim conduisait le groupe sur Makarios, les yeux braqués sur son Mercure, suivie sur sa gauche par Lucy et Matt sur Olbios, et sur sa droite par Auron et Glauce montés sur Asphélos. Derrière chacun d’eux, les amis d’Auron chevauchaient sur d’autres leucrotas.
      


      
        Sans perdre des yeux la position de Liz sur l’écran de son téléphone, Kim se mit à réfléchir. Elle s’efforçait de comprendre ce qui était vraiment arrivé à Morphée et, surtout, de trouver une explication qui disculpe Liz. Elle l’aimait trop pour croire qu’elle avait pu être capable de frapper Morphée. Comme elle l’aimait aussi trop pour croire qu’elle ait pu tenter de l’étrangler. Et pourtant, elle l’avait fait.
      


      
        Elle essaya de se concentrer sur ce qu’elle savait. Le bracelet était l’une des armes maudites d’Arès et Liz l’avait enfilé peu avant d’affronter le Seigneur de la Guerre. Depuis qu’elle le portait, elle ressentait une colère sourde. Et elle était persécutée par les cauchemars. Elle éprouvait aussi cette peur insensée de ressembler à Arès. Son amie alternait entre des moments où elle semblait parfaitement normale, et d’autres où elle faisait des choses sans se rendre compte de ses actes. Comme quand elle avait donné ce coup de poing à Amber. Ou quand au large, dans la mer de Falanya…
      


      
        —Mais elle ne l’a pas fait, conclut Kim à voix haute, comme pour s’en convaincre elle-même.
      


      
        Elle pouvait avoir frappé Morphée de la même manière. La question était: pourquoi cette fois était-elle arrivée à le faire?
      


      
        Les informations tournaient à toute vitesse dans la tête de Kim. Liz s’était fait remettre les pierres des dieux et elle s’éloignait maintenant de la Sinfalide vers une destination indéfinie. Le sarcophage dans lequel était enfermé le corps du Seigneur de la Guerre était vide. Il ne pouvait pas s’être réveillé seul, mais Liz avait pu l’y aider. Peut-être avec les pierres des dieux…
      


      
        «Elle a affronté Arès avec sa propre arme. Nous ne savons pas combien cela a pu influer sur son cœur et sur son esprit», avait dit Sicano.
      


      
        Kim se força à accepter l’hypothèse que Liz ait frappé Morphée. Et elle se rendit compte qu’elle n’arrivait pas à la haïr pour autant. Comment aurait-elle pu le faire, alors qu’elle-même n’avait pas su comprendre ce qui arrivait à son amie?
      


      
        Elle avait vu Liz commencer à changer le jour même du dernier affrontement, lorsqu’elle avait attaqué Arès avec une force inimaginable. Elle avait vu comment elle les avait évitées, Lucy et elle, chaque fois qu’elles étaient allées la voir sur l’Olympe. Et depuis qu’elles étaient ensemble à Falanya, elle avait vu tout le reste. Mais elle n’avait pas compris assez vite. Et elle n’avait rien fait de concret pour l’aider. Elle s’était contentée d’attendre qu’elle parle. Et c’était elle qui lui avait suggéré d’aller voir Morphée.
      


      
        Liz n’était pas plus coupable qu’elle ne l’était elle-même. Liz… la vraie Liz n’aurait jamais agressé Jared.
      


      
        Et si maintenant elle n’arrivait vraiment plus à ôter ce maudit bracelet…
      


      
        Et puis, il y avait Arès. Kim n’avait aucune idée de l’endroit où il pouvait être… ni dans quel état il était… et le Mercure ne parvenait pas à le localiser.
      


      
        En fait, elle ne savait rien. Elle n’avait pas les outils nécessaires pour comprendre ce qui se passait. Et elle ne les aurait pas avant d’avoir trouvé Liz.
      


      
        Elle songea à la dernière fois où elle l’avait vue. Chez Lucy, avec Daïmon dans les bras, prête à se propulser sur l’Olympe. Elle l’avait serrée dans ses bras, avant de disparaître dans un éclair noir. Si seulement elle ne l’avait pas laissée partir…
      


      
        ***
      


      
        Debout en haut de la plus haute tour du village de la Sinfalide, Cathy tenait Daïmon dans ses bras. Elle gardait les yeux pointés vers l’est, dans la direction vers laquelle elle avait vu partir les leucrotas. En espérant voir apparaître Liz. Sa chère, sa douce et tendre Liz. Celle qu’elle seule connaissait, celle qui n’aurait jamais fait de mal à personne. Celle qu’elle aimait plus que sa propre vie. Si cela avait pu servir à la ramener saine et sauve, Cathy se serait jetée au bas de cette tour avec joie.
      


      
        Mais ce n’était pas si simple.
      


      
        Cathy éprouva brusquement la nostalgie de leur maison de Rainbow Hill. De leur cuisine orange et jaune toujours en désordre mais si accueillante. Des chocolats chauds qu’elle préparait quand Liz étudiait jusque tard dans la nuit, des soirées passées sur le canapé à regarder un film, de leurs rires.
      


      
        Sur l’Olympe, tout avait changé. S’y transférer par amour pour Liz lui avait pourtant été très facile. C’était le lieu qu’elle avait choisi, et Cathy l’aurait suivie jusqu’au bout du monde, en enfer, même. Elle n’était pas capable de l’aimer autrement.
      


      
        Avec le temps, elle s’était cependant rendu compte à quel point il lui coûtait d’avoir une fille toujours en première ligne, dans un monde où elle ne savait pas comment la protéger ni même de quoi. Elle s’était bien aperçue que Liz avait changé au cours des dernières semaines, mais elle avait pensé que c’était une conséquence de ce qu’elle avait enduré. Sa fille avait perdu ses pouvoirs, puis les avait retrouvés, mais en payant le prix fort. Elle avait été enlevée par les esclaves d’Arès et elle s’était retrouvée au milieu d’une bataille épique, au terme de laquelle elle avait affronté son ennemi de toujours et l’avait vaincu.
      


      
        Rien d’anormal, sans doute, pour qui voyait en Liz Artémis, la déesse guerrière. Mais pas pour elle qui la voyait seulement comme sa petite fille. Ce monde maudit était en train de la lui prendre. Si Liz ne l’avait pas tant aimé, Cathy aurait haï l’Olympe de toutes ses forces. Il pouvait bien disparaître, avec tous ceux qui l’habitaient. Désormais, elle ne tenait plus à rien ni à personne. Sauf à Liz.
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        Un chemin de terre au milieu d’un bois épais. Deux jeunes leucrotas harnachés d’une manière étrange traînaient le chariot qu’elle conduisait. Leurs ailes étaient attachées pour les empêcher de voler.
      


      
        Liz arrêta les leucrotas, et regarda autour d’elle pour essayer de comprendre où elle était et surtout, comment elle y était arrivée. Elle n’en avait pas la moindre idée. Elle fit un effort terrible pour s’en souvenir. La dernière image claire qui lui tournait dans la tête était celle de Daïmon courant le long des galeries du village de la Sinfalide.
      


      
        Elle se tourna pour contrôler le chariot. En voyant ce qu’il transportait, elle eut le souffle coupé. Le corps d’Arès était là, immobile. Dans le même état que le jour où elle l’avait vaincu.
      


      
        D’un bond, elle descendit de son siège, et s’éloigna de quelques pas dans le sentier. Comme si mettre un peu de distance entre elle et ce qu’elle venait de voir pouvait l’aider à se l’expliquer. Réalisant l’inutilité de ce qu’elle faisait, elle se figea. Elle se tourna à nouveau vers le chariot. Pourquoi le corps d’Arès était-il là?
      


      
        Liz n’y comprenait rien. Elle regarda ses mains et, une nouvelle fois, elle eut l’impression qu’elles appartenaient à quelqu’un d’autre. Le bracelet à son bras la brûlait. Elle regarda encore ses mains, essaya de les bouger. La gauche ne répondit pas à son ordre.
      


      
        —Tu ne t’en serviras plus à moins que je ne le décide moi-même.
      


      
        Cette pensée avait traversé son esprit, mais c’était comme si quelqu’un d’autre l’avait formulée.
      


      
        Elle essaya de serrer son poing gauche, mais malgré un effort surhumain, elle réussit seulement à lever le petit doigt. Il était aussi lourd qu’un bloc de marbre.
      


      
        «Je peux bouger!» s’encouragea-t-elle.
      


      
        Et cette fois, cette pensée était vraiment à elle.
      


      
        Un rire mauvais résonna dans son cerveau. Elle bougea encore le petit doigt. De quelques millimètres.
      


      
        Elle pensa à ce qu’il restait d’Arès dans le chariot devant elle.
      


      
        —Ta résistance est inutile. Ton corps est à moi désormais.
      


      
        Encore une pensée qui ne lui appartenait pas.
      


      
        Bien que ce soit complètement insensé, Liz comprit.
      


      
        —Arès, libère mon esprit. Je ne te permettrai pas de m’utiliser!
      


      
        —Je le fais depuis longtemps, Artémis! Depuis plus longtemps que tu ne l’imagines! J’ai pris le contrôle de ton corps! Je n’ai plus besoin de toi!
      


      
        «On verra ça», pensa Liz. Elle essaya à nouveau de se concentrer sur ses mains. Et de les bouger.
      


      
        La gauche était immobile. Elle ferma la droite. Mais lorsqu’elle essaya de la rouvrir, elle se bloqua.
      


      
        Elle réalisa qu’elle ne pouvait pas combattre contre cette force qui était à l’intérieur d’elle. Et qu’elle ne pouvait pas non plus la fuir.
      


      
        Elle essaya tout de même de résister. Elle regarda les leucrotas aux ailes attachées. Elle essaya de faire un pas vers eux, mais elle ne parvint pas à finir son mouvement. Elle resta immobile, un pied en l’air.
      


      
        —Bien tenté, résonna la voix d’Arès dans son esprit. Mais cela ne te mènera à rien.
      


      
        Liz essaya une nouvelle fois de finir son pas. Elle n’y arriva pas. Elle essaya encore, encore et encore. Rien à faire. La paralysie qui avait bloqué ses mains se propageait à tout son corps.
      


      
        —Laisse-toi aller, Artémis. Tu t’épargneras une douleur inutile.
      


      
        —Tu ne me feras rien faire contre mon gré!
      


      
        —C’est déjà fait!
      


      
        ***
      


      
        Le bois autour d’elle disparut. À sa place s’assemblèrent les images de l’île d’Atat. Liz vit ses mains posées sur le sarcophage fermé.
      


      
        —Ne le touche pas, Liz.
      


      
        C’était la voix de Morphée, dans son dos.
      


      
        Liz resta immobile un instant, puis elle leva les mains.
      


      
        —Raconte-moi les impressions que te laissent tes rêves.
      


      
        À nouveau la voix de Morphée.
      


      
        —D’abord, je voudrais savoir une chose, s’entendit-elle murmurer.
      


      
        —Demande-moi ce que tu veux, répondit Jared.
      


      
        —Ça valait la peine de rester enfermé toutes ces années dans une bulle au fond du lac?
      


      
        Liz se retourna, leva le bras gauche et déchaîna la flamme du Bracelet de la Négation contre le dieu des Rêves. Il s’effondra à terre, et elle ouvrit le sarcophage.
      


      
        ***
      


      
        Liz était de nouveau dans le bois. Immobile, un pied en l’air, paralysée. Devant elle, se trouvait le chariot tiré par les leucrotas aux ailes liées.
      


      
        «Je ne peux pas avoir fait ça!» se dit-elle.
      


      
        —Tu n’es qu’une petite déesse dans le corps d’une humaine, Artémis!
      


      
        —Regarde dans quel état est le tien si tu veux savoir qui je suis, répliqua Liz.
      


      
        Elle regarda à nouveau vers le chariot. Le corps d’Arès était là, mais c’était elle qui portait le bracelet. Elle aurait pu le frapper encore…
      


      
        Le rire du Seigneur de la Guerre résonna à nouveau dans sa tête.
      


      
        —Tu n’as pas encore compris, petite Artémis? Même si tu brûlais mon corps, même si tu le découpais en morceaux, cela ne changerait rien.
      


      
        —Alors laisse-moi le faire.
      


      
        —Tu n’en es plus capable.
      


      
        Liz comprit avec effroi qu’Arès avait raison. Chaque muscle, chaque centimètre de sa peau était en feu. Ses bras étaient paralysés. Elle n’était plus capable de donner d’ordre au bracelet.
      


      
        Elle essaya de se concentrer sur ses jambes. Au prix d’une atroce douleur, elle termina son mouvement en faisant un pas vers le chariot. Il n’était qu’à quelques mètres d’elle, mais il lui semblait terriblement loin.
      


      
        —Maintenant, ça suffit. Ton corps est à moi, petite Artémis.
      


      
        Liz essaya une nouvelle fois de bouger, mais de violents spasmes l’en empêchèrent. Elle ne sentait même plus le contact de ses pieds sur le sol, ni celui de l’air sur son visage et sur ses mains.
      


      
        —Accepte-le, Artémis. C’est fini pour toi, triompha Arès à l’intérieur d’elle.
      


      
        Liz leva la tête, en ayant conscience que ce n’était pas elle qui voulait le faire. Dans le ciel, volait un leucrota. C’était Télos. Monté par Kamarel. Elle eut l’espoir un instant que Soter l’accompagnait.
      


      
        —Ne te fais pas d’illusions. C’est mon général qui arrive, la railla le Seigneur de la Guerre.
      


      
        D’un seul coup, Liz sentit ses forces l’abandonner. Elle comprit qu’elle était en train de perdre le contact avec son corps. Elle cessa de sentir le parfum des arbres, de la terre et des feuilles, elle perdit la vue.
      


      
        Plongée dans l’obscurité, elle eut l’impression de disparaître. Comme si elle se dissolvait peu à peu dans le néant. Mais elle arrivait encore à penser, et à respirer.
      


      
        Arès ne pouvait pas lui arracher son corps. Pas ici. Pas dans ce monde dominé par la Flamme Noire qui l’avait accueillie et qui lui avait rendu ses pouvoirs.
      


      
        Elle essaya d’imaginer la Flamme et elle y réussit. Elle se rappela la musique de l’Olympe, le chant de ce monde qu’elle aimait. Les cris des animaux, le bruit des pas sur l’herbe, l’eau des fleuves qui s’écoulait. Elle se rappela le parfum vivifiant du bois, de la terre, du sable, de la mousse et des rochers. Elle se rappela quand elle avait vu les couleurs des troncs d’arbres, des feuilles et des buissons vibrer et devenir plus intenses comme s’ils voulaient se détacher des éléments auxquels ils appartenaient pour lui entrer dans les yeux.
      


      
        Une nouvelle fois, elle eut l’impression qu’un chant venu de l’Olympe l’appelait. Comme cela lui était arrivé à l’intérieur de la Flamme Noire, pendant un instant elle distingua chaque détail de son monde. Chaque motte de terre, chaque animal, chaque être. Chaque goutte d’eau et chaque particule d’air. Comme si elle était elle-même l’Olympe.
      


      
        Et puis brusquement, l’air n’arriva plus jusqu’à ses poumons.
      


      
        Elle se sentit suffoquer.
      


      
        Elle cessa de respirer.
      


      
        Et elle perdit connaissance.
      


      
        ***
      


      
        À cheval sur Makarios, Kim ne quittait pas l’écran du Mercure des yeux. Tout à coup, le curseur qui indiquait la position de Liz disparut.
      


      
        Kim eut l’impression que quelqu’un lui arrachait le cœur. Elle ferma les yeux, puis les rouvrit et regarda de nouveau l’écran. Le curseur n’y était toujours pas.
      


      
        Kim éteignit le Mercure, et le ralluma. L’écran de veille apparut: une photo d’elle et de Morphée enlacés, qui souriaient.
      


      
        —Montre-moi où est Liz, murmura-t-elle d’une voix tremblante.
      


      
        Elle le répéta à voix haute.
      


      
        Sur l’écran se dessina à nouveau la carte de l’Olympe. Cette fois, des milliers de curseurs la recouvrirent et se mirent à clignoter de tous côtés. C’était impossible! Liz ne pouvait pas être partout! Et elle ne pouvait pas non plus… Kim ne voulait même pas y penser.
      


      
        Elle éteignit et ralluma encore une fois le Mercure. En évitant de regarder l’écran de veille.
      


      
        —Montre-moi où est Liz.
      


      
        Même résultat. Carte de l’Olympe couverte de milliers de curseurs.
      


      
        Cela n’avait aucun sens.
      


      
        Kim tira les rênes de Makarios vers la droite et s’approcha du leucrota sur lequel volaient Auron et Glauce. Elle les avertit de ce qui se passait. Ils décidèrent d’un commun accord d’aller jusqu’à l’endroit où le Mercure avait signalé la dernière position de Liz.
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        —Soter…
      


      
        Le maître d’armes eut l’impression que Liz l’appelait. Il s’efforça de se tirer de sa torpeur. Quelque chose lui griffa le visage. Il ouvrit les yeux. Il était étendu sur un épais buisson. Sa tête tournait. Il essaya de respirer profondément, mais l’air se bloqua dans sa gorge.
      


      
        Kamarel l’avait éjecté du leucrota. Il s’était comporté exactement comme quand Arès prenait possession de son esprit. Et si le Seigneur de la Guerre était revenu, cela signifiait que Liz était en danger.
      


      
        Soter essaya de bouger. Il roula sur le côté pour parvenir au bas du buisson. Il atterrit avec un bruit sourd. Son poignard était toujours attaché à sa cheville. Il chercha des yeux son épée. Elle était tombée à quelques mètres devant lui. Il devait la récupérer. Un peu plus tard, peut-être. Quand il se sentirait mieux.
      


      
        Une nausée incontrôlable le saisit. Le paysage autour de lui, déjà flou, se mit à tourner à toute vitesse. Arbres et buissons, pierres et brins d’herbe semblaient s’être lancés dans une danse avec le ciel.
      


      
        Soter referma les yeux. Une étrange image lui traversa l’esprit. Un pic rocheux dressé contre le ciel. Juste après en apparut un autre. Identique au premier; on aurait dit son image dans un miroir.
      


      
        —Soter…
      


      
        À nouveau, il eut l’impression que Liz l’appelait. Il voulut se lever, se remettre sur pied pour elle. Il n’en fut pas capable.
      


      
        ***
      


      
        —Il y a quelqu’un là-bas! hurla Matt du dos d’Olbios, en indiquant un point à terre sur sa gauche.
      


      
        Kim vit le corps d’un garçon étendu près d’un buisson. Elle fit descendre Makarios et le reconnut immédiatement. C’était Soter! D’après Liz, le maître d’armes cherchait un moyen de lui faire enlever le bracelet d’Arès. Un cadeau inattendu du destin.
      


      
        —Allons le chercher! ordonna-t-elle en faisant signe aux autres de la suivre.
      


      
        —Atterris si tu veux, lui cria Auron. Nous, nous continuons vers le bois d’Elate!
      


      
        —Soter a peut-être des informations importantesà nous donner! protesta Kim.
      


      
        C’était exactement le genre de problèmes qu’elle redoutait de la part de l’homme au Masque d’Or.
      


      
        —Il ne faut pas nous séparer…
      


      
        Mais Auron ne l’écouta même pas. Il fit reprendre de l’altitude à Asphélos et ses amis le suivirent. Lucy et Matt, eux, restèrent près de Kim.
      


      
        —Accompagnez-les, leur dit-elle. Et faites en sorte qu’ils n’entrent pas dans le bois avant que Soter et moi arrivions!
      


      
        Lucy hocha la tête, éperonna Olbios et se lança à la poursuite des autres leucrotas.
      


      
        ***
      


      
        —Liz! murmura Soter, en ouvrant les yeux.
      


      
        En contre-jour, il distinguait les contours d’un visage. Mais à mesure que ce visage se précisait, il ressemblait de moins en moins à Liz.
      


      
        —Désolée, ce n’est que moi…
      


      
        Soter réalisa qu’il était attaché sur un leucrota en vol, avec des pierres sur le cou. Devant lui se trouvait Athéna, l’amie de Liz, qui le scrutait avec attention, tout en tenant les rênes.
      


      
        —Qu’est-ce que je fais ici? demanda-t-il d’une voix faible.
      


      
        —Ne t’agite pas. Tu sais où tu es?
      


      
        —Bien sûr, pour qui me prends-tu?
      


      
        —Pour quelqu’un qui était encore évanoui il y a dix secondes! répondit Kim. Mais au ton de ta voix, je vois que tu es redevenu toi-même…
      


      
        —C’est toi qui m’as mis ces trucs au cou? bougonna Soter en enlevant les Fleurs de Roche de son cou et en se libérant des brides qui le liaient au leucrota.
      


      
        —Évidemment, répondit la déesse.
      


      
        Le maître d’armes se redressa et contrôla sa cheville. Son poignard était toujours là. Quant à son épée, elle était attachée à la selle.
      


      
        Athéna ne le regardait plus. Elle lui tournait le dos et guidait le leucrota.
      


      
        —Nous t’avons trouvé par terre. Je suis descendue te récupérer et…
      


      
        Soter la coupa.
      


      
        —Tu t’attends peut-être à en être remerciée?
      


      
        —Pas par toi, en tout cas. Si je l’ai fait, c’est seulement pour Liz, répliqua Kim. Je sais que tu cherchais quelque chose pour elle.
      


      
        Soter se demanda pourquoi Liz le lui avait dit.
      


      
        —Où est-elle maintenant? s’enquit-il.
      


      
        —Je veux bien tout te raconter, mais seulement si tu fais de même, repartit Kim. Tu as trouvé un moyen de lui faire ôter le bracelet?
      


      
        Soter tressaillit.
      


      
        —Vous avez changé d’idée? fit-il, ironique.
      


      
        —Changé d’idée?
      


      
        Soter la regarda droit dans les yeux. L’expression de tristesse qu’il y surprit se transforma en stupeur.
      


      
        —Liz dit que pour Aphrodite et toi, ce n’est pas un problème si elle garde cette arme sur elle, siffla-t-il.
      


      
        Le soupir douloureux avec lequel Kim lui répondit le prit au dépourvu.
      


      
        —Peut-être que quand elle te l’a dit elle le croyait vraiment, murmura la jeune fille. Mais elle peut aussi t’avoir menti. Même si ce n’est pas par méchanceté, je crois. Alors, on s’y prend comment pour le lui faire enlever?
      


      
        ***
      


      
        Chaque nouvelle information rendait la situation encore plus terrible. Soter avait été bouleversé en apprenant ce qui s’était passé. Quant à Kim, elle n’arrivait pas à croire que Liz ne pourrait retirer cette maudite arme qu’au moment de mourir. En outre, le comportement de Kamarel confirmait ce qu’elle craignait depuis le début: Arès était de nouveau en action.
      


      
        —Où est-il maintenant? demanda Soter.
      


      
        La jeune fille secoua la tête.
      


      
        —Je n’en ai pas la moindre idée.
      


      
        Ils restèrent un moment en silence, tandis que Makarios fendait l’air en direction de l’est.
      


      
        —Liz m’a fait préparer un chariot avec des vivres et des objets bizarres. Vu la situation, je pense qu’elle projetait une sorte de fuite, dit tout à coup Soter. Mais elle ne semblait pas s’en souvenir au moment de venir vous rejoindre sur Terre.
      


      
        Kim songea qu’elle n’avait jamais accumulé autant d’erreurs.
      


      
        —Je me suis trompée sur tout… murmura-t-elle. En admettant que nous arrivions à la débusquer, je ne sais vraiment pas qui nous aurons en face de nous quand nous la reverrons.
      


      
        À sa grande surprise, Soter lui posa une main sur l’épaule.
      


      
        —Si Liz a agi sous l’influence du bracelet ou d’Arès, tu ne pouvais rien y faire de toutes façons, murmura-t-il.
      


      
        Soter était bien la dernière personne de qui elle pouvait attendre un encouragement!
      


      
        —Je n’ai pas arrêté de la harceler pour qu’elle l’enlève, continua-t-il, mais ça n’a servi à rien… sauf à me faire haïr.
      


      
        —Je ne crois pas que Liz te haïsse. Pas la Liz que nous connaissons.
      


      
        —Là! s’écria soudain Soter, en indiquant un point en bas à droite. C’est le bois d’Elate!
      


      
        Kim baissa les yeux. Un leucrota volait en cercles concentriques au-dessus des grands arbres.
      


      
        Un seul leucrota.
      


      
        Il en était parti cinq.
      


      
        Kim donna l’ordre à Makarios de descendre en piqué.
      


      
        —Nous allons atterrir à la lisière des grands arbres, avertit-elle. Ensuite, nous approcherons le plus discrètement possible.
      


      
        Ils avaient atteint leur but. Kim ne savait pas si elle devait espérer retrouver Liz ou non. Qui sait si leur amie ne les attaquerait pas à leur tour avec le Bracelet de la Négation?
      


      
        —Kim… dit Soter. Je t’aiderai autant que je peux avec mon épée. Mais je ne l’utiliserai jamais contre Liz.
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        Soter et Kim étaient sur le qui-vive. Le garçon avançait l’épée au poing tandis que la déesse était prête à déchaîner ses pouvoirs. Ils s’enfonçaient dans le bois d’Elate, en essayant de ne pas faire de bruit. Les cimes serrées des arbres empêchaient la lumière de filtrer, sinon en de rares rayons discontinus. Kim vit Soter se précipiter vers un chemin en terre battue et s’agenouiller. Il lui fit signe de le rejoindre et lui montra le long sillon vertical qui parcourait le sol.
      


      
        —Des traces de roues, murmura-t-il. Peut-être le chariot que j’ai préparé pour Liz.
      


      
        Kim réfléchit un instant avant de tirer son Mercure 3000 de sa poche.
      


      
        —Montre-moi Lucy, dit-elle à mi-voix.
      


      
        Sur l’écran apparut un curseur à tête de chouette, plus ou moins à l’endroit où le Mercure avait indiqué au début la position de Liz. Kim en expliqua la signification à Soter.
      


      
        —Montre-moi aussi Matt, Auron et Glauce! insista-t-elle, toujours à voix basse.
      


      
        Un second curseur clignota à côté de celui de Lucy, puis la carte s’élargit. Deux autres apparurent beaucoup plus à l’ouest, bien au-delà des limites du bois. Ils étaient en mouvement et se déplaçaient vers le nord.
      


      
        Kim n’arrivait pas à s’expliquer pourquoi Auron et son groupe s’étaient séparés de Lucy et Matt. Elle savait seulement que cela ne promettait rien de bon.
      


      
        Elle observa les traces de roues sur le sentier et le chercha sur la carte.
      


      
        —Si nous suivons cette direction nous arriverons jusqu’à Lucy, chuchota-t-elle.
      


      
        Ils continuèrent à marcher côte à côte au milieu des arbres. Plus ils s’enfonçaient dans la verdure, plus la chaleur et l’odeur de feuilles humides s’intensifiaient.
      


      
        —J’ai un service à te demander, dit Kim au bout d’un moment, sans cesser de marcher.
      


      
        Soter la regarda avec attention.
      


      
        —Comme je te l’ai dit, avant de quitter la Sinfalide Liz s’est fait remettre les pierres des dieux, dit-elle, l’image de Morphée au Médéron dans les yeux. Quoi qu’il arrive, quoi qu’il m’arrive, si tu peux, rapporte ces pierres à Sicano.
      


      
        Soter fit un signe d’acceptation.
      


      
        —Ce sera la première chose que j’essaierai de ramener au village, après Liz, souffla-t-il.
      


      
        Finalement, ce garçon commençait vraiment à plaire à Kim. Il était peu bavard et plutôt méfiant. Mais, derrière, il faisait preuve d’une loyauté totale. Et il semblait fait sur mesure pour Liz.
      


      
        Liz était aussi comme ça. Ou du moins, elle l’avait été.
      


      
        Kim s’efforça de ne pas penser à ce qui pouvait arriver. Elle se concentra sur ce qu’elle était en train de faire: marcher en silence en contrôlant le Mercure.
      


      
        Quand elle vit qu’ils n’étaient plus très loin du point où se trouvait Lucy, elle avertit Soter. Ils continuèrent encore quelques pas, puis les murmures du bois furent couverts par l’écho d’un bruit étrange. Soter se figea et écarquilla les yeux.
      


      
        À nouveau, le même bruit. Kim l’aurait reconnu entre mille. Le rire de Lucy.
      


      
        —LUCY! cria-t-elle aussi fort qu’elle le pouvait.
      


      
        —Kim! s’entendit-elle répondre. Nous sommes là!
      


      
        Oubliant la prudence, Kim se mit à courir dans la direction d’où venait la voix, suivie par Soter. Elle aperçut les cheveux blonds de son amie derrière un groupe de buissons. Quelques secondes plus tard, elle la trouva devant elle. En maillot de bain.
      


      
        —Mais qu’est-ce que… commença Kim, mais elle n’arriva pas à finir sa phrase.
      


      
        Elle avait craint le pire et, au lieu de la rassurer, voir Lucy rire en maillot de bain la rendait encore plus nerveuse.
      


      
        —Qu’est-ce que vous avez à rigoler, bon sang?
      


      
        —Rien… un…
      


      
        —Où est le chariot? l’interrompit Soter, en lui lançant un regard noir.
      


      
        —Merci de prendre des nouvelles! Moi aussi je suis heureuse de te voir sain et sauf, répliqua sèchement Lucy.
      


      
        Et, en se tournant vers Kim, elle ajouta:
      


      
        —Le chariot n’est plus ici! Auron a trouvé des traces par là-bas, mais un peu plus loin les arbres s’éclaircissent, le terrain devient rocheux, et la piste se perd.
      


      
        Sans un mot, Soter bondit dans la direction qu’elle avait indiquée.
      


      
        —Je le préférais évanoui, siffla Lucy.
      


      
        —Ce n’est pas le sujet! rétorqua Kim. Où sont les autres? Que s’est-il passé?
      


      
        —J’allais te l’expliquer… j’ai essayé de convaincre Auron de t’attendre, mais il n’a rien voulu savoir. Il était si déterminé que même mes pouvoirs n’y ont rien fait. Nous sommes entrés dans le bois et il a trouvé des traces qui disparaissaient ensuite. Il ne voulait pas perdre plus de temps et il est tout de suite reparti en direction de la Cité des Dieux.
      


      
        Kim avait envie de hurler. Se disperser ainsi, sans plan ni logique, était le pire qu’ils pouvaient faire.
      


      
        —Et on peut savoir pourquoi ils sont allés là-bas? explosa-t-elle. Ils avaient envie de faire une excursion, ou quoi? Pendant que toi tu allais à la plage et que Matt… ah oui au fait, où est Matt? Parti faire une petite balade pour apprécier le panorama? Et pendant ce temps, Liz et Morphée…
      


      
        En voyant le visage pétrifié de Lucy, Kim se rendit compte qu’elle était en train de lui crier dessus et elle s’interrompit. Elle s’était laissée prendre par la colère et la peur d’avoir perdu du temps inutilement pendant que Morphée et Liz, eux, risquaient d’en manquer.
      


      
        —Auron est parti pour la Cité des Dieux parce qu’il est convaincu qu’Arès y retient Liz prisonnière, répondit Lucy d’une voix glaciale. Matt et moi avons préféré t’attendre.
      


      
        —Lucy… essaya de la couper Kim.
      


      
        —Et si je suis en maillot de bain, c’est parce que, pendant que nous suivions les traces du chariot j’ai écrasé une espèce de fleur que je n’avais jamais vue etqui m’a craché dessus une tonne de liquide gluant et nauséabond.
      


      
        Kim ouvrit la bouche pour répondre et s’excuser, mais Lucy ne la laissa pas parler.
      


      
        —Cette chose sentait vraiment mauvais, mais si tu étais arrivée tout de suite, je l’aurais gardée sur moi. Mais vu que tu n’arrivais pas et que Matt avait trouvé un petit cours d’eau là-derrière, j’ai décidé de laver mes vêtements. Et j’ai envoyé Olbios voler au-dessus des arbres pour que tu nous trouves plus facilement.
      


      
        —Lucy… excuse-moi, réussit enfin à dire Kim.
      


      
        Son amie lui sourit.
      


      
        —Ne t’excuse pas. Ce n’est pas la peine.
      


      
        —Excuse-moi quand même.
      


      
        —Essayons seulement de ne pas nous disputer toutes les deux, dit doucement Lucy. Si nous ne restons pas unies, nous n’y arriverons jamais.
      


      
        ***
      


      
        Matt avait rapporté les vêtements de Lucy et elle s’était rhabillée. Ils avaient rejoint Soter sur le chemin pierreux où se perdait la piste. Ils avaient rappelé le leucrota et étaient prêts à repartir. Le problème était: vers où?
      


      
        —J’ai trouvé des traces, dit Soter à Kim, en attrapant les rênes de Makarios. Quelqu’un est descendu de chariot à cet endroit. Étant donné la profondeur des empreintes, cela peut être Liz. Elle a avancé puis elle est revenue sur ses pas, et elle s’est arrêtée un moment à la même place avant de remonter dans le chariot. Et elle était seule.
      


      
        —Peut-être essayait-elle de fuir… supposa Lucy.
      


      
        —Je viens de dire qu’elle marchait, pas qu’elle courait! rétorqua le maître d’armes.
      


      
        Kim demanda une nouvelle fois au Mercure de lui montrer Liz et, comme la fois précédente, l’écran fit clignoter une infinité de curseurs. Elle vérifia la position d’Auron. Il se dirigeait bien vers la Cité des Dieux, à peu près à vingt minutes de vol de là.
      


      
        —À mon avis, c’est Arès qui a besoin des pierres, pas Liz, fit Matt. Et il cherche à se réfugier dans le Dodékatheon.
      


      
        —Et alors pourquoi être allé du village jusqu’ici? La Cité des Dieux est dans la direction opposée.
      


      
        —Peut-être qu’il avait besoin de quelque chose, intervint Lucy. Ce bois a quelque chose de spécial?
      


      
        —Il n’y a qu’ici que poussent les astraphales et les zolètes… Mais ce ne sont que des fleurs…
      


      
        —Dirigeons-nous vers la Cité des Dieux, déclara Kim. Mais continuons à réfléchir en vol. Et si quelqu’un a une idée géniale, qu’il la dise!
      


      
        Pendant que Lucy et Matt grimpaient sur Olbios, Kim rejoignit Soter sur Makarios. En se hissant sur l’aile du leucrota, elle remarqua le regard sombre du garçon.
      


      
        —Moi non plus, je ne suis pas sûre qu’elle soit là-bas.
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        Les leucrotas avaient à peine atteint leur vitesse de croisière lorsqu’une brusque rafale de vent déséquilibra Olbios. Pour ne pas être jetée à terre, Lucy s’agrippa à l’arc intérieur de la selle et Matt, à elle. Avec quelques puissants coups d’ailes, l’animal réussit à récupérer son assiette de vol.
      


      
        —Faites attention! cria Matt à Soter et Kim.
      


      
        Au même moment, une autre rafale de vent les heurta. Plus forte et plus longue que la précédente, elle empêchait Olbios et Makarios de continuer. Les deux oiseaux avaient beau battre des ailes, ils n’arrivaient plus à avancer. Lucy n’avait jamais conduit de leucrota dans de pareilles conditions.
      


      
        —C’est normal tout ça? lui cria Matt.
      


      
        —Je ne sais pas! hurla la jeune fille.
      


      
        Une nouvelle bourrasque emporta le son de sa voix. Une véritable rafale de vents glacés, hurlants et sifflants, était en train de se déchaîner. Et elle semblait décidée à les faire reculer.
      


      
        Les jambes serrées contre Olbios, Lucy sentait les efforts incroyables que faisait le leucrota pour résister aux rafales. Les ailes gonflées de vent, l’animal vira à droite, déviant de sa route de presque quatre-vingt-dix degrés. Lucy tira les rênes pour le ramener sur sa trajectoire, mais une énième bourrasque les percuta. Le leucrota réagit en roulant sur lui-même. Lucy se retrouva la tête en bas, mais Olbios se remit tout de suite d’aplomb, en dessinant une grande courbe dans l’air.
      


      
        Lucy essaya de le faire descendre. Continuer lui semblait impossible. Mais une nouvelle série de rafales se mit à souffler d’en bas, rendant l’atterrissage tout aussi improbable. En regardant vers le sol, Lucy s’aperçut qu’à la hauteur des arbres il n’y avait pas le moindre vent. Pas une feuille ne bougeait.
      


      
        Olbios était en train de remonter dans la direction opposée à celle qu’ils devaient suivre. Lucy essaya une nouvelle fois de le remettre dans le bon axe. Déstabilisé, le leucrota se mit à tomber en tournoyant.
      


      
        —Je t’aime, lui hurla Matt.
      


      
        Lucy vit les arbres tournoyer sous elle à une vitesse folle, puis elle ressentit un choc par en bas. C’était le leucrota, qui, dans un mouvement qu’elle n’arrivait même pas à concevoir, avait retrouvé son équilibre. Il reprenait de l’altitude.
      


      
        —Cette fois, je ne pensais pas qu’on s’en sortirait! lança Matt. Ni que tu étais aussi bonne cavalière.
      


      
        —En fait, je ne le suis pas! bredouilla Lucy.
      


      
        Le vent continuait à souffler. La jeune fille regarda autour d’elle pour localiser Kim. Elle n’eut aucun mal à la trouver: Makarios, Soter et elle en croupe, pointait droit sur eux. Encore quelques secondes, et il les percuterait.
      


      
        —Poussez-vous! hurla Matt.
      


      
        Désormais, Makarios était tout près. Matt s’aperçut que ni Kim ni Soter ne tenait les rênes et ils leur faisaient signe de faire pareil.
      


      
        —Laissez Olbios décider! Lui il sait comment chevaucher le vent! lui hurla Soter.
      


      
        Une seconde avant l’impact, Makarios immobilisa ses ailes et attendit que le vent les gonfle et l’emporte au loin. Bien qu’effrayée, Lucy décida de se fier à son leucrota et elle lâcha les brides. Elle sentit que Matt la tenait fort et elle s’arc-bouta. Olbios plana au-dessus des rafales, gagnant et perdant de l’altitude selon le bon vouloir des courants. Dans la direction opposée à celle qu’ils auraient dû suivre. Et sans jamais manquer de tomber.
      


      
        Lucy apprit à suivre ses mouvements. Matt fit de même. Voler au milieu des vents ne semblait plus si difficile. À terre, les feuilles et les branches des arbres visibles étaient toujours immobiles; comme si seule la zone dans laquelle ils se trouvaient était aux prises avec la tempête.
      


      
        Elle finit par s’apaiser. Lucy reprit en soupirant les rênes pour ramener le leucrota dans la bonne direction. Aussitôt, le vent se leva à nouveau. Puis il cessa encore de souffler, pour reprendre dès qu’elle tenta de remettre la main sur les brides. C’était comme si la tempête avait décidé de les suivre. Et de les empêcher d’atteindre leur but.
      


      
        Soudain, Olbios commença à donner des signes de fatigue. Il volait dans des conditions périlleuses depuis déjà un certain temps, et Lucy n’était pas sûre qu’il tienne encore longtemps. Elle n’eut pas le temps d’aller au bout de sa pensée que le vent tomba à nouveau.
      


      
        Kim et Soter, à cheval sur Makarios, vinrent tout de suite à leurs côtés.
      


      
        —Les leucrotas ont besoin de se reposer! hurla Soter.
      


      
        Kim leur fit signe d’atterrir. Lucy croisa les doigts et attrapa les rênes. Cette fois, il ne se passa rien. Les deux oiseaux commencèrent à descendre. Le vent semblait vraiment avoir cessé. Matt aperçut un ruisseau et le leur signala. L’endroit parfait pour se poser.
      


      
        À peine Olbios toucha-t-il terre, qu’il replia ses ailes et s’écroula sur le sol, à bout de forces.
      


      
        ***
      


      
        Tandis qu’il volait vers le sol, Makarios donna lui aussi des signes d’épuisement. Kim le laissa descendre tranquillement.
      


      
        —J’étais en train de penser que… lui dit Soter, lorsqu’ils furent à une dizaine de mètres du sol. Arès a rappelé Kamarel, il est donc probable qu’il l’ait emmené avec lui. Et peut-être que Liz est aussi avec eux. Ton truc serait capable de le repérer?
      


      
        Kim sentit l’espoir renaître en elle.
      


      
        —Donne-moi juste le temps d’atterrir, petit génie!
      


      
        Ils allaient toucher terre, lorsque l’une des ailes de Makarios se raidit. Le leucrota plana quelques mètres, puis s’écrasa lourdement sur le sol. Kim tomba de tout son long et vit soudain tout en noir. Elle entendit un étrange bruit métallique, comme si quelque chose s’était cassé, et elle eut l’impression de ne plus pouvoir respirer. Dès qu’elle s’aperçut au contraire qu’elle pouvait le faire, elle sentit une main se poser sur son dos.
      


      
        —Tu vas bien? lui demanda Soter.
      


      
        Kim mit au point le visage du maître d’armes, hocha la tête et reprit son souffle.
      


      
        —Et toi?
      


      
        —Mieux que toi, apparemment, répondit le garçon.
      


      
        —Alors examine Makarios, murmura la déesse.
      


      
        Elle avait mal à une cuisse et un bras, mais pas au point de ne pas pouvoir bouger. Elle se remit debout et essaya de marcher. Elle avait mal partout, mais au moins, elle n’avait rien de cassé.
      


      
        —Oh noon! Kim! cria Lucy.
      


      
        Elle se tourna vers son amie qui indiquait quelque chose près d’elle. Elle regarda dans cette direction. Le Mercure 3000 se trouvait sur un rocher.
      


      
        En miettes.
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        Arès regarda ses mains. Elles étaient incroyablement petites comparées à celles auxquelles il était habitué. De la droite, il effleura son visage et fut surpris par la douceur de sa peau. En se mettant en route sur le chemin rocailleux, il eut l’impression d’être si léger que le moindre souffle d’air risquait de le faire tomber.
      


      
        Pourtant, malgré son apparence délicate le corps d’Artémis dont il s’était emparé était agile et nerveux. Et plus fort qu’il ne l’aurait imaginé. Désormais, il le contrôlait entièrement, et le manœuvrait d’instant en instant avec plus d’habileté. Il ramassa un caillou et le lança le plus loin qu’il put. Le caillou dessina une parabole et se brisa contre le mur de roche. Le Seigneur de la Guerre était satisfait. Bien sûr… pour parcourir la distance qu’il aurait couverte en trois pas avec son ancien corps il devait en faire cinq, et le Taureau qu’il avait rappelé lui semblait gigantesque. Mais ce n’était pas très important. Lui, le dieu de la Guerre, était à nouveau en action, et très vite il reprendrait possession de tout ce qui lui appartenait.
      


      
        Il essaya de toucher l’obsidienne d’Artémis qui pendait au porte-clé attaché à un passant de son pantalon. Il ne se passa rien. Il l’effleura avec plus de délicatesse. Toujours rien. Tant pis. Il ne pouvait peut-être pas transformer l’obsidienne comme le faisait la déesse, mais il avait sur lui le Bracelet de la Négation. Et lui, il savait l’utiliser depuis toujours.
      


      
        Arès avisa un oiseau solitaire en vol et tira un autre caillou dessus. Touché de plein fouet, le volatile s’écrasa en poussant un cri.
      


      
        Le Seigneur de la Guerre était de plus en plus satisfait du corps de la déesse. Mais c’était le sien qu’il voulait. Il se dirigea vers le caisson où il était conservé.
      


      
        —Tout est prêt, mon Seigneur! l’avertit le Taureau.
      


      
        Arès ne lui répondit pas. Il regarda son corps étendu à ses pieds. La minuscule étincelle de vie qu’il renfermait encore l’avait plutôt bien conservé. Son esclave avait déjà disposé les flambeaux autour du caisson et chacun d’eux en face de l’un des neuf trépieds de métal qui l’entouraient.
      


      
        —Les pierres! ordonna Arès.
      


      
        Le son de la voix d’Artémis l’irrita. Bien que rauque pour une femme, elle était beaucoup plus cristalline que la sienne.
      


      
        Le Taureau courut au chariot et lui rapporta une petite bourse en cuir. Arès l’ouvrit et en sortit le diamant de Zeus. Il le posa sur le trépied le plus proche de la caisse, puis plaça l’opale d’Héra sur celui de gauche. Suivant l’ordre des tréteaux, il sortit ensuite de la bourse la turquoise d’Hermès, le rubis de Dionysos, la cornaline d’Héphaïstos, l’aigue-marine de Poséidon, l’émeraude d’Apollon et l’ambre de Déméter. Enfin, il prit le porte-clé qui avait appartenu à Artémis, le détacha de son passant, et mit l’obsidienne sur le dernier trépied resté libre.
      


      
        Il attendit quelques secondes. Près de lui, le Taureau respirait lourdement.
      


      
        —Poste-toi à l’entrée et veille à ce que personne n’approche! ordonna le dieu pour se débarrasser de lui.
      


      
        Le Taureau s’éloigna. Arès n’avait nul besoin que cette stupide bête fasse le guet. Là où ils étaient, personne ne pouvait les trouver. Pour guérir son corps et en reprendre possession, Arès avait seulement besoin de temps. Et du temps, il en avait autant qu’il en voulait.
      


      
        Le diamant de Zeus commença à crépiter le premier, suivi peu à peu par les autres pierres. Lorsqu’elles émirent toutes le même son, elles se mirent à projeter d’incroyables rayons de lumière. Les rayons s’entrelacèrent les uns aux autres pour former un spectaculaire réseau autour du caisson.
      


      
        Arès sentit un sourire malin se dessiner sur les lèvres qui avaient appartenu à Artémis. Il n’avait plus qu’à attendre. Bientôt, il pourrait quitter ce petit corps provisoire et retrouver celui qui était vraiment fait pour lui.
      


      
        *
      


      
        Soter commençait à s’énerver. Pour la énième fois, Kim essayait d’assembler les morceaux du Mercure3000. Etpour la énième fois, elle n’y arrivait pas.
      


      
        —Malédiction! siffla-t-elle.
      


      
        Et elle essaya encore.
      


      
        —Arrête! ça ne sert à rien! lui cria Soter.
      


      
        —Nous ne savons pas où aller, nous ne savons rien de rien! explosa Kim. Nous étions censés aider Morphée et Liz, et regarde où nous en sommes!
      


      
        —Je t’aide à le réparer, si tu veux, proposa Matt.
      


      
        Kim acquiesça, et Soter s’éloigna en soufflant bruyamment.
      


      
        Il rejoignit Lucy, qui nourrissait les leucrotas avec les tubercules qu’elle avait trouvés dans les sacoches.
      


      
        —Tu leur as déjà donné à boire? lui demanda-t-il.
      


      
        Lucy acquiesça.
      


      
        —L’aile de Makarios a l’air d’aller mieux, fit-elle.
      


      
        —Je vais jeter un coup d’œil dans les environs, répondit Soter, en se remettant en route.
      


      
        Lucy eut le temps de lui lancer:
      


      
        —En tout cas, ça me fait plaisir qu’on se parle enfin normalement.
      


      
        Soter se retourna et lui sourit, avant de disparaître entre les arbres.
      


      
        Il était à la recherche d’indices qui lui permettraient de comprendre où ils avaient atterri. Le paysage qu’il avait autour de lui ne lui disait absolument rien. Des bois sur sa droite et sur sa gauche. Des bois devant, des bois derrière et, au loin, le ruisseau. Il pouvait être n’importe où, dans n’importe quel bois. Pendant qu’ils traversaient la tempête, il avait eu l’impression que le vent les poussait toujours vers l’est, mais il n’en était pas certain.
      


      
        En regardant autour de lui, il pensait à Liz. À toutes les fois où ils s’étaient entraînés ensemble. Au jour où elle lui avait raconté ses rêves, et à celui où il croyait l’avoir convaincue d’aller avec lui chez Érion. Et à la dernière fois qu’il l’avait vue. «Le choix t’appartient, déesse», lui avait-il dit. Il voulait la laisser libre de décider par elle-même, et au lieu de ça, il l’avait perdue. Il aurait fait n’importe quoi pour la revoir. N’importe quoi. Parce qu’il n’imaginait plus de vivre sans elle.
      


      
        Une étrange tache jaune sur la terre humide attira son attention. C’était la corolle d’une fleur arrachée. Soter se pencha et la ramassa. Il observa sa tige.
      


      
        Cette fleur ne s’était pas arrachée toute seule. Soter examina l’endroit où il l’avait trouvée et essaya de reconstituer le trajet qu’elle avait pu parcourir.
      


      
        Plein d’espoir, il se précipitait déjà dans cette direction lorsqu’un jet d’air chaud lui heurta le visage. Il se figea.
      


      
        —Liz! cria-t-il, avec la sensation qu’elle était tout près.
      


      
        Il regarda autour de lui. Personne.
      


      
        Il retourna à l’endroit où il avait ramassé la fleur, et essaya à nouveau de calculer la trajectoire qu’aurait parcouru une corolle tranchée par les roues d’un chariot. Puis il se remit à courir dans cette direction.
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        Arès attendait devant le caisson entouré par le réseau lumineux. Tout à coup, le vent se leva. Le trépied qui contenait l’obsidienne d’Artémis tomba à terre. Perdant l’un de ses piliers, le réseau se désagrégea.
      


      
        Arès se leva pour ramasser la pierre. Le vent renversa alors le trépied portant le diamant de Zeus et celui de l’opale d’Héra.
      


      
        —Esclave! tonna Arès.
      


      
        Le Taureau arriva en haletant.
      


      
        —Enterre les trépieds, lui ordonna le Seigneur de la Guerre.
      


      
        Le Taureau obéit et Arès ramassa les pierres. Lorsque tous les trépieds furent solidement arrimés au sol, Arès replaça les pierres tombées sur leurs trépieds et renvoya l’esclave à son guet.
      


      
        Quelques secondes plus tard, le crépitement reprit. Les pierres émirent à nouveau leurs rayons colorés qui reformèrent le réseau.
      


      
        Arès s’assit à nouveau pour attendre.
      


      
        ***
      


      
        Matt avait désormais compris qu’ils auraient beau s’acharner sur le Mercure 3000, il n’y avait plus rien à faire.
      


      
        —J’ai trouvé d’autres traces du chariot! cria Soter en revenant vers eux. Il se dirige toujours vers l’est.
      


      
        Matt bondit.
      


      
        —Tu en es sûr?
      


      
        —Absolument! Elles sont visibles sur une bonne distance, après quoi elles disparaissent de nouveau à la sortie du bois.
      


      
        —Nous pouvons essayer de les suivre d’en haut! s’exclama Lucy. Si tu crois que les leucrotas peuvent voler!
      


      
        Au moment exact où elle le disait, Matt vit Olbios et Makarios battre des ailes comme pour démontrer qu’ils étaient en état de reconquérir le ciel.
      


      
        —C’est bon! confirma-t-il avec enthousiasme.
      


      
        Il se tourna vers Kim. Soter et Lucy la regardaient aussi, en attendant qu’elle dise quelque chose. La jeune fille restait assise sur son rocher au bord du ruisseau, les yeux fixés sur les débris du Mercure qu’elle n’avait pas réussi à réparer. Elle se mit à les aligner, signe évident qu’elle réfléchissait. Matt cessa de la regarder, pour ne pas la déconcentrer. Il tourna les yeux vers le ruisseau. Le gargouillement de l’eau lui sembla plus fort que quelques instants plus tôt.
      


      
        —Mince alors! s’exclama-t-il. C’est normal, dans ce monde, qu’il arrive un truc pareil à l’eau?
      


      
        Une étrange vague venait de se former dans le lit du ruisseau. Une vague qui se déplaçait à contre-courant. L’onde gargouilla encore plus fort et se mit à mousser, comme si elle combattait pour résister à l’eau qui voulait s’écouler dans le sens contraire du sien.
      


      
        Soter s’approcha de la rive.
      


      
        —Ce n’est pas normal du tout! répondit-il.
      


      
        Matt observa le fond pour voir si quelque chose pouvait expliquer ce phénomène. Rien, que de l’eau. Il vit l’onde rebelle gonfler et se remplir de mille petites bulles mousseuses. Puis s’abaisser. Tandis que son volume diminuait, elle prit la forme distincte d’une flèche.
      


      
        —J’arrive pas à y croire! s’écria le garçon.
      


      
        —Et elle pointe vers l’est! commenta Soter.
      


      
        La flèche se maintint quelques instants, puis elle se fondit à nouveau dans l’eau du ruisseau.
      


      
        ***
      


      
        En voyant le Mercure réduit en miettes, Kim avait étéassaillie de pensées sinistres. Le Mercure 3000 avait été son seul recours. Et c’était aussi l’instrument grâce auquel Morphée lui avait révélé son passé de déesse. Le voir détruit lui semblait un très mauvais présage. Elle en avait perdu tout espoir. Sa peur de ne jamais réussir à trouver Liz ni à sauver Morphée s’était transformée en une certitude absolue.
      


      
        —Allons vers l’est, alors, dit-elle sans enthousiasme.
      


      
        Lucy, Matt et Soter coururent aux leucrotas. Kim les suivit mollement.
      


      
        —Vous croyez que quelqu’un ou quelque chose essaye de nous aider? demanda Matt, l’air très sérieux, tout en grimpant sur l’aile que lui tendait Makarios.
      


      
        —Je ne sais pas, répondit Lucy en attendant son tour derrière lui.
      


      
        —Moi, j’en suis convaincu, s’enflamma Soter. Cette chose nous a poussés vers l’est avec le vent et maintenant, elle nous dit de continuer dans la même direction!
      


      
        Kim avait bien vu la vague en forme de flèche, mais elle restait dubitative.
      


      
        ***
      


      
        Ils volaient à basse altitude. Plusieurs fois déjà, ils avaient cru perdre la trace des roues du chariot. Et plusieurs fois, en retournant en arrière ou en volant en zigzag, ils les avaient retrouvées. Mais depuis un moment, les traces semblaient avoir définitivement disparu.
      


      
        L’idée que quelqu’un cherchait à les aider convainquait de moins en moins Lucy. Et puis, qui? Une créature invisible? Un esprit? La flèche liquide avait pu être créée par n’importe quoi. Tout comme le vent avait soufflé seulement sur la zone où ils se trouvaient, il pouvait aussi avoir généré cette ride sur l’eau par hasard.
      


      
        Petite, Lucy s’amusait à regarder les formes étranges des nuages dans le ciel. Mais elle n’avait jamais pensé qu’il s’agissait d’un quelconque message. Pourquoi alors était-elle maintenant disposée à se fier à un étrange effet sur l’eau? Rien ne prouvait que quelqu’un l’ait provoqué, et encore moins que ce quelqu’un soit en train de les conduire sur les traces de Liz.
      


      
        Et à propos de traces… appartenaient-elles vraiment au chariot qui transportait leur amie?
      


      
        En temps normal, c’est Kim qui se serait posée toutes ces questions. Et qui aurait su y trouver des réponses rationnelles. Mais depuis que le Mercure avait volé en éclats, Lucy donnait l’impression d’avoir baissé les bras. Même ses yeux semblaient éteints. Kim avait essayé de lui parler, mais en vain. Elle décida de prendre l’avis deMatt, qui scrutait le sol en dessous d’eux dans l’espoir d’apercevoir quelque chose.
      


      
        —Tu ne crois pas que nous volons au hasard depuis trop longtemps? lui demanda-t-elle.
      


      
        —C’est justement ce que j’étais en train de me dire! répondit le garçon.
      


      
        Lucy éperonna Olbios et se rangea à côté de Makarios.
      


      
        —Kim, il n’y a rien ici. Tu ne penses pas que…
      


      
        —Si tu as une meilleure idée, tu n’as qu’à le dire! la coupa sèchement son amie.
      


      
        —Peut-être qu’on ferait mieux de faire demi-tour et d’essayer de rejoindre Auron comme c’était prévu, proposa Lucy.
      


      
        —Moi, je ne retourne pas en arrière, fit Soter. Si vous voulez, vous n’avez qu’à y aller tous les deux.
      


      
        —Pas question! s’écria Kim. La dernière chose à faire, c’est de nous séparer!
      


      
        —ça, ce n’est pas à toi de le décider! répliqua le maître d’armes.
      


      
        Et ce que Lucy redoutait arriva. Ils commencèrent à se disputer. Soter traita Matt de «paysan borné». Matt lui répondit en l’accusant de ne pas avoir été capable de suivre les traces, et Kim s’en prit à l’un et l’autre parce qu’ils se disputaient. Ils se mirent à se hurler les uns sur les autres. Lucy se laissa entraîner dans la dispute et cria plus fort qu’eux. Leurs cris rendirent les leucrotas nerveux. Malgré tout, ils continuèrent. La situation empira encore quand Soter soutint l’existence d’une créature mystérieuse qui leur venait en aide.
      


      
        —Et qui pourrait bien être cette créature? s’écria Matt. Et pourquoi elle ne nous donne pas d’autres indications, alors?
      


      
        —Peut-être qu’elle ne le peut pas, rétorqua Soter sur le même ton. Ou peut-être que c’est nous qui n’arrivons pas à la voir.
      


      
        —Je te signale que c’est moi qui ai vu la flèche en premier! hurla Matt.
      


      
        Le ton monta encore. Ils étaient tous occupés à crier quelque chose, quand Lucy s’aperçut qu’ils survolaient une étendue de sable. Plus d’arbre ni de végétation, seulement quelques cabanes çà et là.
      


      
        —Arrêtez tous! s’écria-t-elle. Et regardez! S’il y avait des traces ici, on les verrait!
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        Matt était assis sur le sable. Lucy était à quelques mètres devant lui, et Kim encore plus loin. Quant à Soter, juste après l’atterrissage il s’était dirigé vers les cabanes qu’ils avaient aperçues du ciel. Tous se taisaient.
      


      
        Ils n’avaient abouti à rien. Pire, ils s’étaient disputés encore plus, jusqu’à ce qu’ils comprennent ce qui les avait rendu hystériques: ils ne savaient pas où était Liz et ils n’avaient pas la moindre idée pour commencer à la chercher.
      


      
        Matt ne supportait pas l’idée d’avoir perdu Liz. Ils avaient grandi ensemble. Depuis la maternelle, on leur répétait qu’ils finiraient par se fiancer ou par se séparer. Eux, au contraire, l’avaient toujours su: ils étaient amis et ils le resteraient. Vers l’âge de sept ans, ils avaient décidé qu’une fois vieux, ils iraient vivre sur une montagne et achèteraient dix chèvres, huit vaches et deux chiens. Ils habiteraient une maison avec tous leurs amis, et ils auraient un potager.
      


      
        Cela faisait des années que Matt n’avait plus pensé à ce rêve absurde. Il se rendit soudain compte qu’au fond de lui, il croyait dur comme fer qu’il se réaliserait un jour. Mais plus maintenant. Pas sans Liz.
      


      
        Il se tourna vers Lucy et Kim. Elles s’étaient rapprochées l’une de l’autre, et parlaient à voix basse. Elles devaient probablement s’expliquer.
      


      
        Au même instant, il vit Soter réapparaître. Matt se leva et alla le rejoindre. Mais après ce qu’ils s’étaient dits, il ne savait vraiment pas par où commencer.
      


      
        —Il y a des gens qui vivent dans ces cabanes, le devança Soter. Je sais où nous sommes maintenant.
      


      
        —Écoute, excuse-moi pour…
      


      
        Le maître d’armes lui adressa un sourire ambigu.
      


      
        —Ça va… on ne s’est même pas bastonné, siffla-t-il.
      


      
        Il serra les dents.
      


      
        —C’est vrai, avec Liz on en serait déjà venu aux mains, marmonna Matt.
      


      
        Soter plia un genou. Il sortit le couteau qu’il gardait contre sa cheville et le lui lança.
      


      
        —Au cas où tu en aurais besoin.
      


      
        Matt attrapa l’arme au vol. Soter s’approcha de lui et lui montra comment l’actionner. La lame doubla de longueur.
      


      
        —Waouh! s’exclama Matt, sincèrement épaté.
      


      
        —Un poignard divin, lui expliqua le maître d’armes. Je sais que Liz et toi avez appris à vous battre ensemble et que tu te débrouilles très bien.
      


      
        —Mais je ne suis pas un dieu, dit Matt, d’un air abattu.
      


      
        Soter haussa les épaules.
      


      
        —Moi non plus.
      


      
        Au fond, cette affreuse dispute semblait leur avoir fait du bien à tous. Elle leur avait permis de libérer leur angoisse. Matt et Soter rejoignirent les filles en bavardant tranquillement, comme deux amis. Soter essaya de lui expliquer où ils étaient arrivés. Matt le comprit seulement vaguement. Il vit Kim et Lucy assises par terre, l’une à côté de l’autre. Elles semblaient à bout de forces.
      


      
        Dès qu’il fut assez près, il remarqua que quelque chose bougeait dans le sable rougeâtre qui entourait les deux filles. Des grains se soulevaient de façon suspecte. Des insectes, ou quelque chose de ce genre.
      


      
        —Les filles, surtout restez calmes… les avertit-il en essayant de prendre un ton dégagé.
      


      
        —Ne t’inquiète pas, lui répondit Kim en caressant le bras de Lucy. Nous ne nous disputerons plus.
      


      
        Matt vit la surface du sable se rider comme si une armée de fourmis géantes terrées en dessous s’apprêtait à sortir.
      


      
        —Le problème est ailleurs, reprit-il en essayant toujours de rester le plus vague possible.
      


      
        Puis il songea qu’ils étaient sur l’Olympe, et pas sur Terre. Qui sait quel genre de bêtes pouvait bien vivre sous ce sable?
      


      
        —Vous êtes assises sur un nid d’insectes ou autre cho…
      


      
        Lucy bondit sur ses pieds.
      


      
        —Quelle horreur! cria-t-elle en s’enfuyant à toutes jambes.
      


      
        Un quart de seconde plus tard, elle était déjà dix mètres plus loin et continuait à courir en essayant de se débarrasser des supposés insectes.
      


      
        —Beurk! Beurk! Beurk!
      


      
        Kim se leva et observa le sable. Soter s’approcha d’elle et en déplaça une motte avec le pied. Il n’y avait rien du tout dessous.
      


      
        —Reviens! cria Matt. Fausse alerte!
      


      
        Lucy arrêta de courir mais continua à s’épousseter vigoureusement les flancs.
      


      
        —Tu es sûr? hurla-t-elle.
      


      
        Matt lui fit signe que tout était OK, et elle accepta de revenir sur ses pas.
      


      
        —Ce n’est pas possible, entendit-elle dire Kim.
      


      
        Matt baissa les yeux. Les grains de sable avaient recommencé à se soulever.
      


      
        Il croisa le regard de Soter. Il était aux aguets. Et presque troublé, pour autant qu’un type comme lui puisse l’être.
      


      
        —Tu le sens toi aussi? lui demanda-t-il.
      


      
        —Le vent? fit Matt, qui n’arrivait pas à comprendre.
      


      
        —Le parfum de Liz…
      


      
        Matt secoua la tête, et haussa les épaules comme pour s’excuser.
      


      
        —Fais comme si je n’avais rien dit, murmura Soter, et il se pencha à nouveau au-dessus du sable qui se soulevait.
      


      
        Il y plongea une main et inspira profondément.
      


      
        Pour la seconde fois, Matt constata qu’il n’y avait pas le moindre insecte.
      


      
        ***
      


      
        Accroupi les mains dans le sable, Soter eut à nouveau l’impression de sentir le parfum de Liz. Mais comme la première fois, cela ne dura qu’un bref instant.
      


      
        —Pousse-toi! lui dit Kim.
      


      
        Les grains de sable s’étaient remis à bouger. Certains allèrent s’amasser le long d’une ligne saillante, d’autres se déplacèrent pour créer des vides. Après la première ligne en apparurent beaucoup d’autres, certaines droites et d’autres qui s’enroulaient pour former des dessins.
      


      
        —On dirait qu’un peintre fou habite là-dessous, commenta Lucy en les rejoignant.
      


      
        Soter acquiesça. Lucy avait trouvé l’expression parfaite pour décrire ce qu’ils voyaient tous. Les lignes et les courbes étaient en train de créer une image. Celle d’un précipice au bout d’une gorge, près d’une montagne.
      


      
        —ça te dit quelque chose? lui demanda Kim.
      


      
        Soter secoua la tête. Il regarda à nouveau l’image qui était en train de se dessiner sur le sable. Un nouvel élément était en train d’apparaître face à la montagne. On ne distinguait pas encore clairement ce que c’était. En quelques secondes, l’image se précisa.
      


      
        Une autre montagne. Deux montagnes jumelles qui semblaient se faire face.
      


      
        Soter en eut le souffle coupé.
      


      
        —Je suis un imbécile… murmura-t-il. Je connais cet endroit.
      


      
        Il l’avait vu après que Kamarel l’ait éjecté du leucrota, quand il était couché sous le buisson. Les arbres, les rochers, les brins d’herbe, tout s’était mis à tourner autour de lui, et il avait fermé les yeux.
      


      
        Le maître d’armes prit une profonde inspiration.
      


      
        —Ce sont les Gorges sans Retour.
      


      
        Deux pics blanchâtres dressés l’un en face de l’autre vers le ciel.
      


      
        —Il y a vraiment quelqu’un qui nous aide, commenta Kim.
      


      
        —On dirait que oui! confirma Lucy.
      


      
        —C’est loin d’ici? demanda Matt.
      


      
        —Je n’y suis allé qu’une fois ou deux, et c’était il y a longtemps, répondit Soter. Personne n’a jamais habité ces gorges, pas même aux temps où Arès régnait sur cette région.
      


      
        —Pourquoi? demanda Kim.
      


      
        —Elles sont difficiles d’accès. Les animaux y sont rares, il n’y pousse rien… Et surtout, on raconte que les gorges sont hantées par les Esprits Télaugores. Des spectres qui brillent de loin, et qui veulent qu’on les laisse en paix.
      


      
        —C’est peut-être l’un d’eux qui nous aide? hasarda Kim.
      


      
        —Possible… répondit Soter, et il indiqua le dessin sur le sable. Regardez!
      


      
        Au bout des gorges se tenait maintenant une silhouette humaine. Et une autre à l’entrée.
      


      
        —Tu crois que c’est Liz et Arès? demanda Matt.
      


      
        —Ou bien Arès et Kamarel, répondit Soter.
      


      
        —Tu saurais nous conduire jusqu’à ces gorges?
      


      
        Soter hésita un instant puis esquissa un demi-sourire.
      


      
        —Je n’y suis jamais allé d’ici, mais je crois que ça peut se faire. Et ça devrait même ne pas prendre trop longtemps.
      


      
        —Alors allons-y! s’écria Kim.
      


      
        Mais Lucy s’interposa.
      


      
        —Une minute! fit-elle.
      


      
        ***
      


      
        Si l’Esprit Télaugore ou qui que ce soit réussissait à leur envoyer des messages, c’est qu’il avait des pouvoirs. Et si Lucy était capable d’entrer en contact avec ses ennemis pour utiliser leurs pouvoirs, elle devait bien pouvoir faire quelque chose de semblable avec cet esprit-là. Et cela leur permettrait peut-être d’en savoir un peu plus.
      


      
        Lucy s’agenouilla devant le dessin des Gorges sans Retour creusé sur le sable. Elle l’effleura du bout des doigts en prenant garde de ne pas le modifier, ferma les yeux, et respira profondément en essayant de se concentrer.
      


      
        Mais rien ne se passa.
      


      
        Sans ouvrir les yeux, elle tenta de visualiser dans son esprit le dessin, sur le sable.
      


      
        Toujours rien.
      


      
        Elle essaya encore. Recommença encore et encore
      


      
        Absolument rien.
      


      
        Les pouvoirs de ces esprits étaient peut-être trop différents des siens. D’habitude, pour entrer en contact avec ses ennemis, elle les regardait dans les yeux. Mais là, elle ne voyait que du sable.
      


      
        —Désolée, murmura-t-elle finalement. Je n’y arrive pas!
      


      
        Et juste à ce moment-là, elle eut la sensation de quelque chose d’incroyablement familier. Kim prononça des paroles qu’elle ne comprit pas, tant elle voulait se concentrer pour ne pas perdre cette sensation, si importante.
      


      
        —Lucy…
      


      
        Un murmure, semblable à un souffle de vent, résonna dans sa tête.
      


      
        —Qui es-tu? demanda la jeune fille, en essayant de se concentrer davantage.
      


      
        Mais déjà, la voix avait disparu.
      


      
        —Non… ça ne marche pas… déclara Lucy tristement en rouvrant les yeux.
      


      
        Matt l’aida à se relever.
      


      
        —ça valait la peine d’essayer, la consola Kim.
      


      
        —C’est vrai, ajouta Soter. Et de toutes façons, maintenant, nous avons un but.
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        Dès qu’ils arrivèrent en vue des pics jumeaux des gorges, Soter fit signe à Lucy et à Matt d’atterrir.
      


      
        —Arrêtons-nous ici, cria-t-il.
      


      
        Pendant qu’Olbios planait doucement vers le sol, Lucy jeta un coup d’œil aux deux montagnes. D’une blancheur spectrale, elles se détachaient sur le fond bleu du ciel et les surplombaient d’un air menaçant. Elles lui donnaient l’impression de pouvoir s’effondrerd’un moment à l’autre. Droit sur elle, évidemment. Même sans les esprits dont avait parlé Soter, elle ne se serait jamais aventurée dans un endroit pareil de sa propre volonté. Il lui donnait le frisson.
      


      
        Une fois à terre, ils mirent les leucrotas au repos et Lucy les nourrit avec des tubercules. Soter leur ôta leurs brides et leurs harnais et les passa à Matt. Les deux garçons échangèrent un regard entendu indéchiffrable pour Lucy. Ils se mirent ensuite en route en direction des gorges, dans un silence total. Eux aussi se taisaient. Le seul bruit que l’on entendait était celui de leurs pieds foulant le sol de roche claire. Ils avançaient les sens en alerte, prêts à repérer le moindre signal venant des Esprits Télaugores.
      


      
        Ils ne virent rien.
      


      
        Ni personne.
      


      
        Le chemin qu’ils parcouraient grimpait vers la cime. Lucy fut vite essoufflée. Matt s’en aperçut et lui prit tendrement la main.
      


      
        —Nous devons examiner quelques hypothèses, dit tout à coup Kim.
      


      
        «Enfin», pensa Lucy, soulagée. Son amie recommençait à se comporter normalement.
      


      
        —Pas maintenant, murmura Soter. Il faut d’abord continuer à marcher.
      


      
        Il les conduisit vers un autre sentier en pente, entouré de chaque côté par de très hauts murs de pierre, comme un tunnel à ciel ouvert. Soter regarda autour de lui. Il dut s’apercevoir lui aussi que Lucy était essoufflée, car il ralentit légèrement l’allure. La jeune fille lui sourit et vit qu’il lui rendait son sourire. Peu à peu, au cours de ce terrible voyage, elle avait commencé à trouver Soter moins désagréable et à l’apprécier. Maintenant, elle devinait même pourquoi il pouvait plaire à Liz.
      


      
        —Alors, Kim? demanda Matt.
      


      
        Celle-ci leur fit signe de s’arrêter. Lucy s’écroula dans un renfoncement de la roche.
      


      
        —Nous devons nous mettre d’accord sur ce que nous voulons faire et comment nous voulons procéder, commença Kim. Même si nous ne savons pas au-devant de quoi nous allons.
      


      
        Cette fois, personne ne trouva rien à redire. Kim poursuivit.
      


      
        —Imaginons que nous trouvons quelqu’un à l’entrée des gorges comme nous l’a montré l’esprit. Si c’est Kamarel…
      


      
        —C’est moi qui m’en occupe! la coupa Soter. Jele connais bien. S’il est sous les ordres d’Arès, je peux lemettre hors d’état de nuire sans lui faire trop mal.
      


      
        —Je t’aiderai, intervint Matt.
      


      
        Les deux garçons échangèrent à nouveau un regard entendu qui fit penser à Lucy qu’ils manigançaient quelque chose.
      


      
        —Et surtout, les déesses, quoi qu’il arrive ne cédez pas à la tentation de frapper Kamarel, conclut Soter. C’est un ami pour moi. Et aussi pour Liz.
      


      
        Kim hocha la tête.
      


      
        —Pendant que vous vous occuperez de lui, nous continuerons pour trouver la deuxième personne. Qui que ce soit…
      


      
        —Qui que ce soit, ne vous approchez pas tant que nous ne vous aurons pas rejointes, dit Soter.
      


      
        Lucy acquiesça. Elle sentit que l’état de Liz, probablement esclave du bracelet, d’Arès, ou simplement d’elle-même, les inquiétait tous. Mais Liz était leur amie. Lucy voulait croire qu’elle avait une grande force de volonté et qu’elle était plus forte que ce stupide bracelet. Ou qu’Arès. L’important, c’était qu’elle soit vraiment là.
      


      
        —Et si c’est Arès qui se trouve à l’entrée des gorges… reprit Kim.
      


      
        —Matt fait demi-tour… termina Lucy.
      


      
        Le jeune homme sembla sur le point d’ajouter quelque chose, mais après un nouvel échange de regard avec Soter, il se tut.
      


      
        Toute cette complicité commençait à agacer Lucy.
      


      
        —Matt, tu feras demi-tour. Tu me l’as promis.
      


      
        —J’ai aussi promis à Soter de récupérer les pierres des dieux et de les apporter à Sicano. Je peux faire ça au moins, non? lui demanda-t-il, sans la moindre provocation dans la voix.
      


      
        ***
      


      
        Kim sentit les larmes lui monter à la gorge. Soter avait fait promettre à Matt la même chose qu’il lui avait promise à elle. Comme s’il voulait vraiment être sûr de pouvoir tenir son engagement.
      


      
        —Merci, lui dit-elle.
      


      
        Le maître d’armes haussa les épaules.
      


      
        —OK, poursuivit la jeune fille. Si c’est Arès qui est à l’entrée, nous l’attaquerons ensemble. Souvenons-nous seulement qu’il est toujours lié à la Flamme d’Or. Et que nous ne pouvons pas le tuer.
      


      
        —C’est bien ça le problème! s’écria Matt.
      


      
        Dite par lui, cette phrase sonnait bizarrement.
      


      
        —Et si c’est Liz… ajouta Soter.
      


      
        —On essaie de lui parler. En faisant attention à la manière dont elle utilise le bracelet, si elle l’a sur elle, conclut-elle.
      


      
        Personne n’osait imaginer la suite. Le silence tomba.
      


      
        Ils reprirent la route. Soter tapota gentiment l’épaule de Kim.
      


      
        —Ne t’inquiète pas, on la ramènera à la maison. Avec toutes les pierres dont tu as besoin.
      


      
        ***
      


      
        —Combien d’autres petits secrets tu partages avec Soter? demanda Lucy à Matt, alors qu’ils marchaient tous deux en tête du petit groupe.
      


      
        Une dizaine de mètres plus loin, le sentier décrivait une courbe qui menait à l’entrée des gorges.
      


      
        —Aucun, répondit Matt. Nous sommes juste devenus amis, je crois.
      


      
        —Tu sais que je pourrais t’obliger à me le dire, insista Lucy.
      


      
        —Je sais aussi que tu ne le ferais pas, répliqua Matt d’un petit air malicieux. Écoute, il m’a seulement donné quelques conseils.
      


      
        Matt lui caressa les cheveux et accéléra le pas. En longeant le mur de droite, il atteignit rapidement le tournant.
      


      
        C’est alors qu’il les vit. Des milliers de petites lumières colorées.
      


      
        «Les Esprits Télaugores», pensa-t-il.
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        Du haut de la montagne, Matt leur faisait signe de se dépêcher.
      


      
        —Les esprits, dit-il dès que les autres l’eurent rejoint.
      


      
        —Et le Taureau de garde.
      


      
        Kim sentit son cœur accélérer. Elle se pencha légèrement derrière le rocher, et aperçut Kamarel, entouré par une infinité de lumières colorées.
      


      
        —Ce ne sont pas des esprits, murmura-t-elle en se retournant vivement.
      


      
        —Alors c’est quoi?
      


      
        Kim observa mieux les lumières. Elle reconnut le blanc du diamant de Zeus, le rouge sombre du rubis de Dionysos et celui plus clair de la cornaline d’Héphaïstos, le jaune de l’ambre de Déméter et le vert de l’émeraude d’Apollon.
      


      
        Elle recula la tête et se tourna vers les autres, serrés derrière elle.
      


      
        —Quelqu’un a activé les pierres des dieux, expliqua-t-elle.
      


      
        Ils les avaient trouvées. Morphée avait encore une chance. Pour la première fois depuis longtemps, Kim sentit l’espoir l’envahir. Mais elle avait aussi un sombre pressentiment. Dû à quelque chose qu’elle avait vu dans les lumières.
      


      
        —Où est Kamarel? demanda Soter.
      


      
        Kim se pencha à nouveau derrière le rocher, mais ses yeux ne s’attardèrent pas sur le Taureau. C’était autre chose qu’elle cherchait. Et en effet…
      


      
        Entre les reflets bleus de la turquoise d’Hermès et ceux de l’aigue-marine de Poséidon, brillaient des rayons noirs.
      


      
        Ils ne pouvaient provenir que de l’obsidienne de Liz.
      


      
        Le cœur de Kim cessa de battre.
      


      
        Elle fit un pas en arrière. Elle avait besoin de réfléchir. Pourquoi l’obsidienne de Liz était-elle au milieu des pierres des dieux disparus?
      


      
        —Alors… Kamarel? demanda Soter.
      


      
        —À trente mètres d’ici. Il vous verra dès que vous franchirez le rocher, répondit-elle mécaniquement. Mais… attendez.
      


      
        Soter et Matt avancèrent, mais elle le remarqua à peine.
      


      
        Pourquoi l’obsidienne de Liz était-elle au milieu des pierres des dieux qu’Arès avait vaincus?
      


      
        ***
      


      
        Dès que Soter dépassa le rocher, il repéra Kamarel. Exactement là où l’avait dit Kim.
      


      
        —Kamarel, c’est moi! cria-t-il.
      


      
        —Va-t’en! hurla le Taureau, en dégainant son arme.
      


      
        Soter s’avança vers lui d’un pas assuré.
      


      
        —Souviens-toi de qui tu es! Ne laisse pas Arès te donner d’ordres!
      


      
        Le Taureau resta immobile un instant, comme s’il cherchait à comprendre ce qu’il venait d’entendre. Deux secondes plus tard, il chargea.
      


      
        Soter se figea et attendit. Son ami et adversaire était puissant et gigantesque. Il pouvait combattre après une course. Lui, au contraire, devait économiser ses forces.
      


      
        Il se prépara à se défendre. Kamarel arriva sur lui la dague levée et lui décocha un coup que Soter réussit à esquiver, mais il perdit l’équilibre. Pour esquiver le moulinet qui suivit, il se jeta à terre et roula quelques mètres plus loin.
      


      
        —C’est moi, bon sang! hurla-t-il en se remettant sur pieds.
      


      
        Le Taureau ne sembla même pas l’entendre. Il avait déjà levé son épée et s’apprêtait à charger son meilleur coup. Un coup très fort, en diagonale.
      


      
        Soter réussit à l’anticiper juste à temps pour le dévier, et parvint même à repousser son adversaire en faisant glisser le fil de son épée sur la sienne.
      


      
        Exactement au même moment, les pattes du Taureau se trouvèrent prises dans un lasso de fortune fait avec les rênes des leucrotas.
      


      
        —Synchronisation parfaite, Matt! hurla Soter, en neutralisant le Taureau d’un grand coup dans les côtes.
      


      
        Le colosse s’effondra sur le sol, sa dague glissa quelques mètres plus loin et Matt alla la récupérer.
      


      
        —Kim! Lucy! Maintenant! Soter l’entendit-il crier.
      


      
        —Ne bouge pas, lui ordonna le maître d’armes, en pointant sa lame vers le Taureau.
      


      
        Il entendit Kim et Lucy passer en courant derrière lui et continuer leur chemin. Il savait ce qu’il devait faire, mais il hésita. Kamarel était son ami, même si en ce moment il n’y avait rien d’autre dans ses yeux que l’expression bornée qu’il avait lorsqu’il était subjugué par Arès. Il réfléchit une seconde de trop. Les pieds encore bloqués par le lasso, le Taureau se redressa d’un coup de rein et fit voler son épée du bout de sa corne. Avant que Soter n’ait le temps de comprendre l’action de son adversaire, celui-ci se jeta sur lui de toute sa force explosive. Le garçon lâcha son épée, et tomba à terre. Kamarel le frappa à l’estomac, lui coupant le souffle.
      


      
        ***
      


      
        Kim et Lucy traversèrent les gorges et débouchèrent sur un sentier caillouteux. Désormais, elles étaient à découvert: n’importe qui pouvait les voir.
      


      
        Lucy étudia le paysage qui s’étendait devant elle. Au bout du sentier se trouvait une sorte de plateau reliant les deux pics rocheux. À la base de celui de droite, on voyait un petit lac bleuté. Complètement inattendu, dans ce paysage rocheux. Au milieu du plateau, un chariot, derrière lequel s’élevait un incroyable réseau de lumières aux couleurs des pierres des dieux. Y compris le noir de l’obsidienne de Liz. Tout l’espace vibrait de ses rayons colorés.
      


      
        —Nous y sommes, murmura Kim.
      


      
        —Mais il n’y a personne, dit Lucy.
      


      
        —Je n’en jurerais pas, répondit son amie.
      


      
        Pendant qu’elles descendaient le long du sentier rocailleux, Lucy continuait à regarder autour d’elle. Elle ne comprenait pas ce qui se cachait derrière le chariot, ni ce qui générait ce réseau. Et plus elles descendaient, moins elles le voyaient.
      


      
        À mi-chemin, Lucy aperçut une ombre près du chariot. Une ombre qui lui était familière.
      


      
        —Liz! cria-t-elle.
      


      
        Et malgré toutes les précautions qu’elle s’était jurée de prendre, elle courut vers elle, en l’appelant à tue-tête.
      


      
        —Je ne m’attendais pas à vous voir ici, s’écria Liz sur un ton déplaisant.
      


      
        Mais elle continua à courir. Elle s’aperçut trop tard que Liz avait levé le bras gauche.
      


      
        —Le bracelet! Fais attention! lui cria Kim.
      


      
        ***
      


      
        Matt rattrapa vivement l’extrémité du lasso avec lequel il avait entouré les chevilles du Taureau. Il tira de toutes ses forces et réussit à le faire tomber à nouveau. Soter roula sur un flanc et reprit possession de son arme. Il fut rapide comme l’éclair. Alors que le Taureau essayait de se relever, il le frappa à la base du cou. Exactement à l’endroit qu’il cherchait. Kamarel s’écroula à terre dans un gémissement et se figea. Soter lui donna un deuxième coup au même endroit.
      


      
        —Repose-toi bien, Kamarel, dit-il à mi-voix.
      


      
        Matt serra plus fort le lasso que le Taureau avait autour des chevilles.
      


      
        —Comment as-tu appris ce truc? demanda-t-il.
      


      
        —C’est lui qui me l’a appris, il y a longtemps, répondit Soter.
      


      
        Avec un autre morceau des rênes, il lui attacha les mains derrière le dos, puis lia les articulations de ses membres inférieurs à celles de ses membres supérieurs, et l’ensemble à la corde qu’ils lui avaient passé autour du cou.
      


      
        —Ce n’est pas dangereux de le laisser comme ça? demanda Matt.
      


      
        —Pas s’il ne bouge pas, répondit Soter. Mais étant donné sa force, je ne suis pas sûr qu’une fois réveillé il n’arrive pas à se libérer simplement en déchirant les brides.
      


      
        —Pourvu que ça n’arrive pas. Rejoignons les filles, conclut Matt.
      


      
        ***
      


      
        Kim vit le jet de flammes émanant du bracelet se diriger droit sur Lucy. Au lieu de s’éloigner, cette dernière le fixait sans bouger.
      


      
        —Pousse-toi de là! hurla Kim.
      


      
        Elle savait qu’elle n’arriverait jamais à la rejoindre avant qu’elle ne soit touchée, mais elle se mit pourtant à courir vers elle.
      


      
        En invoquant ses pouvoirs.
      


      
        ***
      


      
        Lucy était paralysée. Elle voyait les flammes violettes fendre l’air dans sa direction. Les flammes qu’avait créées Liz. Pourtant, elle n’arrivait pas à bouger. Elle réalisa soudain à quel point elle avait été stupide. Au fond d’elle-même, elle avait toujours été convaincue qu’il lui suffirait de retrouver son amie et de lui parler pour tout résoudre.
      


      
        Mais les choses ne se passaient pas ainsi.
      


      
        Le jet de flammes était de plus en plus proche. Lucy se tourna vers Kim dans l’espoir qu’elle lui viendrait en aide. Elle vit ses yeux briller de puissants éclats violets. Une seconde plus tard, un éclair se matérialisa devant elle.
      


      
        Pourquoi aussi Kim? Pourquoi son amie l’attaquait-elle à son tour?
      


      
        L’éclair aboutit juste devant elle.
      


      
        Une fosse s’ouvrit sous ses pieds. Lucy perdit l’équilibre, tomba à terre, et roula vers le bas. L’instant d’après, la flamme du bracelet s’écrasa exactement là où elle se trouvait une seconde plus tôt, faisant voler la roche en éclats.
      


      
        Kim ne l’avait pas attaquée. Au contraire, en ouvrant cette fosse, elle l’avait sauvée.
      


      
        Et entre-temps, elle l’avait rejointe.
      


      
        —Lève-toi, lui dit-elle en lui montrant Liz qui s’apprêtait à lancer un nouveau jet de flammes.
      


      
        —Qu’est-ce qu’on fait? haleta Lucy.
      


      
        —La seule qui peut faire quelque chose, c’est toi. Approche-toi d’elle, bats des cils, et ordonne-lui de se calmer!
      


      
        Lucy était sortie de la stupide torpeur qui s’était emparée d’elle quelques minutes plus tôt. Mais l’idée de Kim n’était pas réalisable.
      


      
        —S’approcher d’elle? Et comment? cria-t-elle.
      


      
        Elle bondit en avant en entraînant son amie par la main pour éviter le second éclair. Qui s’abattit sur le sol, en laissant un trou béant et fumant à l’endroit qu’elles venaient de quitter.
      


      
        —Cours et garde le bracelet à l’œil, répliqua Kim. Moi, je te couvre!
      


      
        ***
      


      
        Pendant que Lucy courait vers le plateau, Kim déchaînait une tempête d’éclairs autour de Liz, en faisant bien attention à ne pas la toucher. En s’écrasant sur le sol, les éclairs faisaient exploser pierres et rochers. Des tonnes de poussière s’élevaient, qui, traversées par les rayons du réseau lumineux, rendaient le lieu encore plus surnaturel qu’il ne l’était déjà.
      


      
        Kim continua à provoquer ces éclairs, alors que pour une raison étrange la poussière semblait se concentrer autour de Liz.
      


      
        —Qu’est-ce que tu fabriques?
      


      
        La voix furieuse de Soter, derrière elle.
      


      
        —On avait dit que…
      


      
        —Je n’ai pas l’intention de la toucher… répliqua la jeune fille. Mais elle a essayé de nous attaquer dès qu’elle nous a vues.
      


      
        —LIIIZ! cria le jeune garçon, puis il se tourna vers Matt. Descendons en zigzag.
      


      
        Kim ne bougea pas. Elle dirigea une autre flambée d’éclairs vers l’ombre de Liz. Lucy l’avait presque rejointe, mais Liz la voyait peut-être encore.
      


      
        Elle avait besoin de créer un rideau de fumée.
      


      
        Elle visa le chariot.
      


      
        Une seconde plus tard, une rafale d’éclairs s’abattit dessus. Le chariot prit feu, libérant des flammes d’une hauteur incroyable. Beaucoup plus hautes que la normale, comme si quelque chose d’invisible les alimentait. Une épaisse fumée âcre se répandit sur tout le plateau.
      


      
        Trop de fumée. Si ça continuait, eux non plus n’arriveraient bientôt plus à repérer Liz. Kim ne voyait plus Lucy, et Matt et Soter étaient sur le point de disparaître à leur tour dans cet absurde brouillard qu’elle avait elle-même créé.
      


      
        Kim devait à tout prix les rejoindre. Elle courait le long du sentier, lorsque, en levant les yeux, elle vit qu’un jet de flammes pourpres était sur le point de s’abattre sur elle.
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        —Arès est ici! s’écria Lucy.
      


      
        Elle l’avait tout de suite vu en contournant le chariot en flammes. Le corps d’Arès était étendu dans un caisson, cerné par le réseau de lumières créé par les pierres des dieux, et par toutes les torches. Son cœur se mit à battre à cent à l’heure. Elle n’arrivait pas à comprendre. Rien de tout cela n’avait de sens. Comment faisait Arès pour contrôler Liz et Kamarel s’il était dans cet état?
      


      
        —Lucy, où es-tu? l’appela Matt.
      


      
        —Lucy! fit en écho la voix de Kim, beaucoup plus loin.
      


      
        La jeune fille entendit un bruit dans son dos. Elle se retourna. Personne.
      


      
        Elle regarda autour d’elle. Seulement de la fumée. Elle ne voulait pas se faire surprendre, mais elle ne voulait pas non plus tout laisser tel quel. En restant sur ses gardes, elle donna un coup de pied au trépied qui contenait l’émeraude d’Apollon. Il ne bougea pas.
      


      
        Lucy voulait à tout prix briser le réseau lumineux qui entourait le corps d’Arès. Elle ne savait pas à quoi il servait, mais elle savait que s’il était là, c’était qu’Arès en avait besoin. Donc, il fallait le briser.
      


      
        Sans baisser les yeux, elle continua à regarder à travers la fumée et tendit la main. À tâtons, elle explora la cavité en haut du trépied et sentit sous sa paume les contours rugueux de l’émeraude. Elle la prit et la jeta par terre. Le réseau s’évanouit instantanément.
      


      
        Au même instant, Lucy sentit deux mains lui agripper la gorge.
      


      
        —C’est la dernière fois que tu me mets des bâtons dans les roues.
      


      
        C’était Liz.
      


      
        ***
      


      
        Kim évita de justesse le dernier jet de flammes du bracelet. Juste après, elle entendit Lucy crier.
      


      
        —Arès est là!
      


      
        La voix venait d’un endroit indéfini derrière le chariot en flammes.
      


      
        Elle entra dans l’épais brouillard de fumée et de poussière, que traversaient les rayons multicolores des pierres des dieux. Elle ne voyait rien.
      


      
        —Lucy… appela-t-elle.
      


      
        D’un coup, les rayons disparurent.
      


      
        —Suis ma voix, lui hurla Soter, et il se mit à chanter quelque chose de terriblement lugubre.
      


      
        Kim fit ce que le garçon lui avait dit. Jusqu’à ce que le chant s’interrompe lui aussi.
      


      
        —Liz! Noon! hurla Soter.
      


      
        ***
      


      
        Une chaleur insupportable émanait du chariot en flammes. Soter aperçut Liz, les mains serrées autour du cou de Lucy. Aussitôt, il laissa tomber son épée et se précipita vers les deux jeunes filles. Il les bouscula fortement et les fit tomber à terre. Il laissa Lucy qui toussait à la recherche d’air ramper sur le sol, mais il ne lâcha pas Liz.
      


      
        —Je t’en prie, murmura-t-il.
      


      
        À demi allongé sur elle, il essaya de lui plaquer les épaules au sol. La déesse lui décocha un violent coup de pied qu’il encaissa sans broncher. Il réussit même à lui bloquer les bras, en immobilisant celui qui portait le bracelet.
      


      
        Enfin, il croisa son regard. Ce n’était pas les yeux de Liz. Ce n’était pas elle. Ce n’était pas la Liz qu’il aimait.
      


      
        —Tu ne peux pas nous faire ça. Ni à moi, ni à Kim, ni à Lucy et Matt, dit-il.
      


      
        Pour toute réponse, Liz se mit à rire et lui donna un coup de tête à la base du nez. Soter vit soudain tout en noir. Elle en profita pour le frapper une deuxième fois et s’enfuit.
      


      
        Dès qu’il retrouva la vue, Soter repéra l’ombre de Liz, dans la fumée, à quelques mètres devant lui. Mais ce qu’il voyait vraiment bien, c’était le puissant scintillement du Bracelet de la Négation. Liz était en train de le charger au maximum. L’arme en devenait incandescente.
      


      
        —Éloigne-toi de là! hurla la voix de Matt.
      


      
        Soter ne bougea pas.
      


      
        —Elle va frapper! Va-t’en! cria à nouveau Matt.
      


      
        Soter se releva d’un bond, prit sur sa droite en gardant les yeux braqués sur le bracelet incandescent, et se jeta sur Liz. Mais un globe aveuglant et pourpre se détacha du bracelet. Liz se libéra de son étreinte et lui frappa le visage d’un coup de coude.
      


      
        Une terrible déflagration. Soter fut projeté à terre, secoué par des vagues de douleur. Le jet de flammes devait avoir frappé quelque chose derrière lui, générant une terrible onde de choc. Soter espéra qu’elle n’avait pas touché Kim. Ni Matt. Ni Lucy. La terre se mit à trembler. De plus en plus fort.
      


      
        Un grondement sourd parcourut la roche. On aurait dit que des milliers de gouffres se creusaient en même temps sous le plateau.
      


      
        Soter leva la tête. Il vit l’ombre de Liz s’éloigner. Tout à coup, elle vacilla sans raison apparente. Juste après, elle fut engloutie par une brèche qui s’était ouverte sous ses pieds. Ce fut la dernière chose que vit Soter. Et la dernière chose qu’il entendit fut le cri de Liz. Ensuite, il perdit connaissance.
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        Le silence. Une odeur de brûlé. Un goût de sang dans la bouche. Il avait dû se fendre une lèvre en tombant… ou quelque chose de ce genre. Mille petits débris de pierre coupants sous la paume de ses mains. Et puis, Lucy qui lui caressait le visage.
      


      
        Matt ouvrit les yeux. Il vit que ceux de Lucy étaient rouges de larmes. Mais il n’y avait plus de fumée.
      


      
        —Et les autres? demanda-t-il.
      


      
        Une larme coula sur la joue de la jeune fille.
      


      
        —Et Liz?
      


      
        Lucy secoua la tête. Cette fois, un flot de larmes lui sillonna le visage. Matt se leva et la prit dans ses bras. Elle se mit à sangloter sur son épaule.
      


      
        —C’est fini… tout est fini… bredouilla-t-elle.
      


      
        —Ce n’est pas dit! cria soudain Kim.
      


      
        Matt leva les yeux. La jeune fille était en train de ramasser les pierres des dieux. Le caisson qui avait contenu le corps d’Arès n’était plus qu’un bout de bois carbonisé.
      


      
        ***
      


      
        C’était la pire défaite de leur vie. Les choses avaient tourné de la pire manière possible, réduisant à néant leurs efforts.
      


      
        Pourtant, si Kim avait du mal à marcher, elle tenait bon. Elle ramassa l’obsidienne de Liz en essayant de la considérer comme une pierre parmi les autres. Il ne lui en restait plus qu’une à récupérer. Elle fit un pas et ramassa le diamant de Zeus.
      


      
        Maintenant, elle avait les pierres, mais il lui restait à faire le pire choix qu’elle ait jamais eu à faire. La nausée la saisit. Elle ferma les yeux et inspira à fond. Elle revit en un instant la Terre. Lucy, Liz et elle qui riaient ensemble. Ses parents. Et son frère Yong. Toutes les aubes et tous les couchers de soleil qu’elle avait vus. La plage de Falanya. Les arbres du parc de Rainbow Hill. Comme elle aurait aimé n’être qu’une fille normale dans un monde normal et jouir simplement de toute la beauté que pouvait offrir la Terre! Si ses amies et elle n’avaient pas tout raté…
      


      
        Il n’y avait plus de temps pour rien. Pas même pour les rêves.
      


      
        Elle rouvrit les yeux et regarda le sol. Le corps d’Arès était détruit. Il ne subsistait de lui que quelques restes répugnants au fond de la caisse calcinée. En se jetant sur Liz, Soter avait dévié la trajectoire de la flamme dévastatrice qu’elle venait de provoquer. Et celle-ci était allée s’abattre sur le caisson, réduisant en cendres le corps du Seigneur de la Guerre. En les projetant tous dans les airs. Soter les avait peut-être sauvés eux, mais il avait atteint le corps d’Arès. L’impact de la flamme sur le sol avait dû provoquer le tremblement de terre qui avait suivi.
      


      
        En revenant à elle, la première chose que Kim avait remarquée était le sol criblé de trous.
      


      
        Elle entendit Lucy et Matt s’approcher.
      


      
        —Tu as pris ta décision? lui demanda Matt.
      


      
        Elle n’arrivait pas à répondre.
      


      
        Le corps d’Arès était détruit. La Terre condamnée. Leur seul espoir était que dans ses restes demeure encore une microscopique étincelle qui puisse maintenir en vie la Flamme d’Or ancrée à la Terre. Et une seule personne était capable de ranimer cette étincelle: c’était Sicano. Pour le faire, il aurait besoin du sarcophage. Et des pierres des dieux. Les mêmes pierres que celles qui devaient servir à sauver Morphée.
      


      
        Kim devait choisir entre Morphée ou la Terre.
      


      
        Elle ne pouvait pas sauver les deux.
      


      
        Son cœur lui hurlait de ne pas abandonner Morphée, mais sa raison lui disait clairement qu’elle ne pouvait pas sacrifier sa famille et le monde tout entier pour le sauvetage d’une seule personne. Pas même si cette personne était un dieu. Pas même si elle était le dieu des Rêves. Pas même si c’était le dieu qu’elle aimait.
      


      
        Kim poussa un long soupir. Elle ferma les yeux, et pensa à Jared.
      


      
        —Il faut que tu t’en sortes! lui dit-elle mentalement.
      


      
        Pas de réponse.
      


      
        —Je l’ai trouvée! Je l’ai vue! hurla soudain Soter.
      


      
        Depuis qu’il avait repris connaissance, le maître d’armes n’avait pas cessé de scruter le fond du gouffre qui avait englouti Liz.
      


      
        —Où ça? demanda Matt.
      


      
        —Là, en bas!
      


      
        —Elle bouge? demanda Lucy.
      


      
        —Non, répondit Soter. Je descends la chercher.
      


      
        —Tu n’arriveras jamais à la porter seul, répliqua Matt. Je te donne un coup de main.
      


      
        —Soyez prudents, les supplia Lucy.
      


      
        —Arès a son compte! dit Soter. Il n’y a plus aucun risque.
      


      
        Kim l’arrêta d’un geste de la main. Elle remit les pierres des dieux à Matt.
      


      
        Elle avait fait son choix. Maintenant, il lui restait à le leur dire. Et ce n’était pas facile du tout.
      


      
        ***
      


      
        Lucy vit le regard désespéré de Kim. Elle l’avait laissée décider seule. Mais elle la connaissait trop bien pour ne pas deviner ce qu’elle aurait choisi.
      


      
        —Lucy et toi, allez à l’île d’Atat. Tout de suite, murmura-t-elle d’une voix brisée. Et apportez les pierres et ce qu’il reste d’Arès.
      


      
        Exactement ce à quoi son amie s’attendait.
      


      
        —Matt, tu resteras là-bas, poursuivit Kim. Toi, Lucy, tu iras chercher Sicano et tu le ramèneras sur l’île. Voyez s’il peut encore sauver quelque chose d’Arès ou de la Terre.
      


      
        Lucy voulut serrer Kim dans ses bras, mais celle-ci recula. Elle comprit que son amie ne pouvait pas se laisser aller dans un moment pareil et elle n’insista pas.
      


      
        —Et si jamais il n’y a vraiment rien à faire, essayez au moins de sauver Jar…
      


      
        Elle ne put en dire plus.
      


      
        —Moi, je vais aider Soter, murmura-t-elle en leur tournant le dos. Nous vous rejoindrons sur l’île.
      


      
        ***
      


      
        —Kim… tenta de dire Matt.
      


      
        La jeune fille ne se retourna pas.
      


      
        —Faisons ce qu’elle a dit, conclut Lucy.
      


      
        Elle s’approcha le plus possible du caisson, enlaça Matt, et fit en sorte que ce qui restait du corps d’Arès soit dans le rayon d’action de son quartz.
      


      
        Ensemble, ils s’évanouirent dans un éclair rose.
      


      
        ***
      


      
        Soter était déjà descendu dans le gouffre. Depuis qu’il était revenu à lui, il n’avait fait que chercher Liz, en se désintéressant complètement du reste. Peut-être parce qu’il savait qu’il ne pouvait rien faire.
      


      
        Avant de le suivre, Kim regarda vers le fond. Il y faisait si noir qu’elle se demanda si le garçon avait vraiment pu repérer Liz.
      


      
        Elle fit appel à ses pouvoirs et éclaira le gouffre avec la lumière violette de ses yeux. Liz était tout en bas, étendue sur le sol. Immobile.
      


      
        Difficile d’imaginer qu’elle puisse être encore en vie après une chute pareille.
      


      
        —Attends-moi! cria-t-elle à Soter.
      


      
        —Tu n’es pas obligée de venir, rétorqua le garçon.
      


      
        Kim feignit de ne pas avoir entendu, et commença sa descente. Elle avançait prudemment.
      


      
        Elle n’avait parcouru que quelques mètres lorsque la roche sous sa main droite s’effrita. Le bruit des cailloux roulant vers le sol lui donna des frissons. La roche sous ses pieds s’effrita à son tour. Kim avait perdu tous ses appuis, et elle glissa vers le fond.
      


      
        Les bras et les jambes égratignés par les rochers pointus, elle essaya désespérément de s’agripper à la paroi. Sans succès. Elle continuait à glisser dangereusement vers le sol. Heureusement, Soter parvint à l’intercepter et à arrêter sa chute.
      


      
        —Merci, murmura-t-elle, avec un soupir de soulagement.
      


      
        Clic!
      


      
        «Faites demi-tour.»
      


      
        Kim n’arrivait pas à comprendre le sens de ce «clic». Pourtant, elle sentait tout à coup de manière insistante qu’elle devait s’en aller.
      


      
        —Allons-nous-en, dit-elle sans réfléchir.
      


      
        —Pas sans Liz, rétorqua Soter, et il reprit la descente, plus déterminé que jamais.
      


      
        Kim le suivit, bien heureuse d’ignorer l’avertissement de son «clic». Les parois du gouffre se remirent brusquement à trembler. Un morceau de roche avait dû céder sous les pieds de Soter, car elle le vit glisser sur une dizaine de mètres.
      


      
        Pendant quelques instants, elle se vit avec lui, enterrée vivante.
      


      
        Mais Soter atterrit sur une sorte de petite plate-forme rocheuse, et se remit aussitôt à descendre. Visiblement, il n’avait aucune intention de renoncer. Et au fond, elle non plus. Ils voulaient la même chose.
      


      
        Malgré tout.
      


      
        Ils voulaient Liz. Leur Liz.
      


      
        Si elle avait survécu à ce vol, alors il y avait peut-être une chance. Après tout, Arès était mort. Mais si tout ce qui s’était passé était dû au bracelet… alors la suite serait terrible.
      


      
        ***
      


      
        Les parois du gouffre avaient cessé de trembler. D’un bond, Soter atteignit le fond. Il s’agenouilla près de Liz. Elle avait les yeux fermés et son visage était pâle. Il mit une main sur son cœur. Il battait.
      


      
        Soter n’espérait rien d’autre.
      


      
        —Je te ramène à la maison, lui souffla-t-il en lui passant un bras sous la poitrine.
      


      
        Il la souleva et la garda un instant serrée contre lui.
      


      
        —Elle est vivante, murmura-t-il en entendant Kim approcher.
      


      
        —Restons prudents, répondit-elle.
      


      
        —J’ai vu son regard, tout à l’heure. Ce n’était pas Liz. Mais maintenant, Arès est mort, répliqua Soter, en se relevant avec la déesse entre les bras.
      


      
        —Nous devons tout de même être prudents! insista Kim.
      


      
        Elle tapota les joues de son amie pour essayer de la réveiller.
      


      
        —Doucement, murmura Liz d’une voix faible.
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        Kim regardait Liz essayer de se remettre sur pieds, avec l’aide de Soter. Elle semblait confuse.
      


      
        —J’ai mal partout! se plaignit-elle.
      


      
        Le jeune garçon voulut la soutenir par la taille, mais elle le repoussa.
      


      
        —Tu me fais mal… gémit-elle en baissant la tête.
      


      
        Kim s’efforçait de comprendre. Dès qu’elle avait entendu la voix de Liz, elle s’était préparée à utiliser ses éclairs. Mais maintenant qu’elle la voyait souffrir et tenir à peine debout, elle se sentait coupable. Sans pour autant ressentir d’élan vers elle. Elle se demandait seulement comment Liz avait pu résister à la chute.
      


      
        Elle essaya de regarder son amie dans les yeux, mais Liz restait recroquevillée sur elle-même et gardait la tête basse. Elle avait l’air de souffrir beaucoup.
      


      
        —Je vais essayer de marcher, dit-elle.
      


      
        Elle s’éloigna d’un pas de Soter, tenta d’en faire un autre, et vacilla. Au troisième, elle se laissa glisser sur le sol et resta immobile, haletante.
      


      
        —Tu as fait un sacré vol plané, expliqua Soter en s’approchant. Ne force pas. Nous allons te conduire chez Sicano.
      


      
        Liz marmonna quelque chose d’incompréhensible. Le garçon lui tendit la main pour l’aider à se relever, mais elle le repoussa une nouvelle fois. Elle semblait vouloir se débrouiller seule.
      


      
        —Tu te souviens de ce qui s’est passé? lui demanda Kim.
      


      
        Curieusement, elle n’arrivait toujours pas à ressentir la moindre émotion. Cette fille qui comptait pourtant tellement dans sa vie la laissait, pour l’instant, de glace.
      


      
        Liz secoua la tête.
      


      
        —Pourquoi? Qu’est-ce que j’ai fait encore? demanda-t-elle en s’agrippant aux parois de la roche pour essayer de se relever.
      


      
        Soter regarda Kim. Elle comprit et hocha la tête.
      


      
        —On t’expliquera plus tard, dit-elle. Maintenant partons. On nous attend sur l’île.
      


      
        Elle s’approcha de Soter et de Liz, en tentant encore une fois de la regarder dans les yeux. Mais son amie, ou celle qui l’avait été, se frottait le visage, comme pour essayer de se remettre les idées en place.
      


      
        Kim effleura son améthyste.
      


      
        Un éclair violet, et elle commença à tomber. Elle tomba pendant un temps infini, vit des aubes et des couchers de soleil, des montagnes inconnues et des mers profondes, elle perçut des cris de douleur et des fous rires, des parfums de fleurs et des odeurs putrides.
      


      
        Le passage entre l’Olympe et la Terre fut incroyablement désagréable. Tout ce qu’elle voyait et sentait lui semblait pourri, corrompu.
      


      
        Kim savait que quelque chose n’allait pas. Peut-être ressentait-elle seulement le poids de toutes les erreurs qu’elle avait faites? Ou bien c’était autre chose… Un détail surtout l’obsédait: le regard de Liz qu’elle n’avait pas réussi à croiser.
      


      
        ***
      


      
        Au moment où l’éclair violet éclata, Arès fit deux rapides pas en arrière pour sortir du champ d’action de l’améthyste. Athéna et son sbire avaient disparu. Caché dans le corps d’Artémis, il les avait facilement trompés. Trop affaibli par sa chute, il n’avait pas pu les attaquer ni utiliser le protège-poignet, mais au moins, il s’en était débarrassé.
      


      
        Il lui fallut encore quelques instants pour se remettre. Il s’assit au fond du gouffre, en maudissant intérieurement les déesses. Et leur esclave, ce Soter qui s’était jeté sur lui au moment précis où il allait les terrasser. En le percutant, il avait dévié le plus puissant coup qu’il ait jamais provoqué avec le bracelet. Et au lieu de frapper ses ennemies, la flamme avait détruit son propre corps.
      


      
        Maintenant, il était enfermé pour toujours dans celui d’Artémis.
      


      
        Arès n’arrivait pas à comprendre comment les déesses et leurs esclaves avaient réussi à le trouver. Mais cela n’avait guère d’importance. Pour le moment, il devait seulement trouver un moyen de sortir de là. À présent, il avait assez de force pour essayer. Il se mit à escalader les parois du gouffre. Lorsque la faille s’était ouverte sous ses pieds, il s’était agrippé à la première aspérité qui lui était tombée sous la main. La terre avait continué à trembler, mais il avait résisté. C’est seulement à la fin, après une secousse plus violente que les autres, qu’il avait chuté au fond. Heureusement, le corps d’Artémis avait tenu le choc.
      


      
        Mais tous ses plans avaient échoué.
      


      
        Battre Artémis n’avait pas suffi. Pourtant, prendre le contrôle de son corps et l’anéantir n’avait pas été si simple. Cela lui avait pris beaucoup plus de temps que prévu. Si la déesse n’avait pas tant résisté, les choses se seraient sûrement passées différemment. Il aurait réussi à noyer Athéna quand ils étaient dans la mer de Falanya. Sans même s’en rendre compte, Artémis l’en avait empêché.
      


      
        Arès sortit du gouffre. Il devait replanifier tout son avenir. Reprendre sa vie en mains. Mais il devait le faire dans ce nouveau corps. Le corps d’une déesse réincarnée dans celui d’une jeune Terrienne. Le Seigneur de la Guerre ne savait pas encore ce que lui réservait le futur, mais il était certain de ce qui attendait ses ennemies. Même si cela devait être sa dernière action, il éliminerait Athéna et Aphrodite.
      


      
        ***
      


      
        Dès qu’elle se matérialisa dans les souterrains de l’île d’Atat, Kim aperçut la Flamme d’Or qui brillait exactement comme la dernière fois qu’elle l’avait vue. Bien que le corps d’Arès ait été détruit. Ce qui signifiait qu’il y avait encore quelque chose de vivant dans ses cendres.
      


      
        —Et Liz? lui demanda Lucy, dès qu’elle l’aperçut. Que lui est-il arrivé?
      


      
        —Elle n’est paslà! s’écria Soter. Elle s’est moquée de nous!
      


      
        Kim se retourna pour regarder là où aurait dû être Liz, et elle eut un sursaut de colère.
      


      
        —Malédiction! hurla-t-elle.
      


      
        Elle le savait! Elle le savait! Voilà pourquoi ce «clic»! Voilà ce que lui disait cette affreuse sensation qu’elle avait éprouvée pendant le passage. Et voilà aussi pourquoi elle n’avait pas ressenti une once d’affection pour Liz dans le gouffre. Ce n’était pas elle, alors, dans ce trou. Ce n’était pas leur Liz.
      


      
        C’était à n’y rien comprendre. Une minuscule étincelle de vie enfouie dans les cendres d’Arès pouvait-elle contrôler son amie de cette façon? Ou bien Liz était-elle seulement esclave du bracelet? Kim ne trouvait pas de réponse. Mais puisque la Terre n’était pas en danger…
      


      
        —Et les pierres des dieux? demanda-t-elle à Matt.
      


      
        —Elles sont déjà à leur place autour du corps de Morphée, la rassura la voix de Sicano.
      


      
        Kim poussa un soupir de soulagement et ferma les yeux. En pensant à Jared.
      


      
        —Il faut que tu t’en sortes! lui dit-elle mentalement.
      


      
        Pas de réponse.
      


      
        Elle rouvrit les yeux et vit Matt, Lucy, Sicano et Soter autour d’elle.
      


      
        —Tu as une idée de ce qui se passe? demanda-t-elle au vieillard.
      


      
        —Je crois qu’Arès a trouvé le moyen de survivre en dehors de son corps. Mais je ne sais ni où ni comment.
      


      
        —Et Liz?
      


      
        Le vieil homme secoua la tête.
      


      
        —Je ne crois pas que la Liz que vous connaissiez existe encore, dit-il gravement.
      


      
        —N’importe quoi! contesta aussitôt Soter. Moi je dis qu’il faut retourner dans les gorges. On a peut-être fait une erreur en venant ici…
      


      
        —Nous n’avons fait aucune erreur, intervint Kim. Mais je suis d’accord. Essayons de retourner là-bas.
      


      
        —Elle pourrait vous attaquer à nouveau, murmura le vieillard.
      


      
        —On le sait, malheureusement, soupira Lucy.
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        Ils étaient tous à nouveau sur le plateau criblé de gouffres. Cette fois, Sicano était venu avec eux. Un spectacle désolant les entourait: la carcasse du chariot, les débris du caisson, les trépieds et les torches carbonisés. Rien d’autre. Et surtout, personne.
      


      
        Lorsque Soter avait proposé de retourner dans les gorges, Kim l’avait appuyé. Maintenant, elle se demandait pourquoi. Il était évident que Liz n’allait pas rester là à les attendre.
      


      
        Le maître d’armes s’était tout de suite précipité vers le gouffre. Il avait cherché Liz désespérément. Il l’avait appelée. Il avait parcouru plusieurs fois le plateau de long en large en l’appelant à grands cris. Il refusait manifestement d’accepter l’idée de la perdre.
      


      
        Kim, quant à elle, était de plus en plus convaincue qu’ils avaient déjà perdu leur amie. Et pour toujours. Mais elle n’aurait pas pu dire quand cette disparition était survenue.
      


      
        Sicano avait raison. L’amie qu’il connaissait n’existait plus.
      


      
        La jeune fille réalisa soudain qu’elle avait voulu retourner au plateau dans le seul espoir de pouvoir faire mentir le vieillard. Mais elle n’avait pas réussi à le faire. Liz avait de nouveau disparu sans laisser de traces. Et ils n’avaient plus le Mercure.
      


      
        Le Mercure…
      


      
        Kim se rappela le moment où il avait cessé de signaler la position de Liz. Les curseurs sur l’écran s’étaient mis à couvrir toute la carte. Pourtant, ils l’avaient trouvée dans un lieu bien précis, même si elle ne semblait plus elle-même. Pourquoi?
      


      
        —Là! Regardez! hurla Matt, interrompant ses pensées.
      


      
        Il indiquait le petit lac bleuté à la base de la montagne de droite. Ses eaux bouillonnaient et mille fontaines de mousse se dressaient à sa surface.
      


      
        —L’esprit vient à nouveau à notre aide, s’écria Lucy avec enthousiasme.
      


      
        Un enthousiasme que Kim n’arrivait pas à partager.
      


      
        Même si l’esprit leur indiquait la nouvelle position de Liz et qu’ils parvenaient à la retrouver, qui sait ce qui se passerait…
      


      
        ***
      


      
        Quelques minutes plus tard, ils étaient tous au bord du lac: Sicano, Matt, Lucy, Soter et elle. Kim vit une vague d’écume former une image. Mais elle ne comprenait pas de quoi il s’agissait.
      


      
        —Qu’est-ce que ça veut dire? demanda-t-elle.
      


      
        —Je n’en sais rien, répondit Soter d’une voix triste.
      


      
        Le vieillard aux yeux de pierre demeura muet devant les eaux bouillonnantes. Eau cristalline et écume alternaient, composant des structures blanches et bleutées.
      


      
        —Tu dois entrer en contact avec cet esprit, Aphrodite, dit finalement Sicano.
      


      
        —J’ai déjà essayé. Je n’y arrive pas, répondit la jeune fille. Il n’a pas d’yeux et je ne vois pas ses pouvoirs.
      


      
        —Alors ne le regarde pas. Entre dans le lac et efforce-toi de le sentir.
      


      
        ***
      


      
        Bien qu’incrédule, Lucy fit ce que le vieillard avait demandé. Elle ôta ses sandales et entra dans l’eau. Contrairement à ce qu’elle avait imaginé, le liquide était tiède. Elle s’agenouilla sur la rive et ferma les yeux.
      


      
        —Ne pense à rien. Éprouve seulement la sensation de l’eau.
      


      
        La voix de Sicano n’était qu’un souffle.
      


      
        Lucy plongea les bras dans la mousse. Des milliers de petites bulles lui glissèrent sur les paumes des mains et entre les doigts.
      


      
        —Il y a quelque chose dans cette eau. Ne cherche pas quoi. Attends seulement que cela s’approche de toi, ajouta la voix de Sicano, de plus en plus lointaine.
      


      
        Lucy ressentit la même impression de familiarité que la première fois qu’elle avait tenté d’entrer en contact avec l’esprit. Et comme alors, elle entendit un chuchotement, semblable au souffle du vent, lui résonner dans la tête.
      


      
        —Lucy…
      


      
        Elle n’essaya pas de répondre, ni de comprendre qui lui parlait. Elle ne pensa à rien. Elle se laissa simplement aller encore plus. Et le chuchotement devint plus clair.
      


      
        —Nous serons toujours amies. Ça ne changera rien.
      


      
        —Liz?! murmura Lucy.
      


      
        ***
      


      
        Soter frissonna.
      


      
        Les yeux toujours fermés, Lucy se mit à parler. À voix basse.
      


      
        —Liz, c’est vraiment toi?
      


      
        —Je ne comprends pas, chuchota Matt.
      


      
        Sicano lui fit signe de se taire.
      


      
        ***
      


      
        Lucy n’arrivait pas à y croire.
      


      
        D’habitude, elle se contentait d’entrer en contact avec ses ennemis pour prendre possession de leurs pouvoirs et elle pouvait convaincre n’importe qui de faire ce qu’elle voulait, ou presque. Mais contrairement à Kim, elle n’avait jamais été capable d’entendre les pensées des autres.
      


      
        —Tu me reconnais enfin! s’exclama la voix de Liz dans son esprit.
      


      
        Lucy baignait dans la confusion la plus totale. Après tout ce qui s’était passé, elle aurait dû être effrayée de se sentir si proche de Liz. Ou au moins inquiète. Cependant, elle ne l’était pas. Au contraire, elle était immensément heureuse. Heureuse de pouvoir lui parler, comme elle voulait le faire depuis qu’ils s’étaient tous mis à la chercher.
      


      
        —Que se passe-t-il? Où es-tu? Pourquoi… demanda-t-elle.
      


      
        —Je ne vous ai jamais attaqués, Lucy, répondit la voix de son amie dans son cerveau. Arès s’est emparé de mon corps. Je ne peux plus le contrôler.
      


      
        —Et où es-tu alors? demanda Lucy qui se sentait faiblir.
      


      
        —Partout, autour de vous, répondit Liz. Je suis l’Olympe.
      


      
        ***
      


      
        —Kim veut savoir… commença Lucy.
      


      
        —Ce n’est plus la peine que tu me répètes ce qu’ils disent, l’informa Liz. Je vous entends tous. Et je vous vois tous, même si c’est d’une façon totalement différente de celle que permettent les yeux.
      


      
        —Alors? lui demanda Lucy. Explique-moi.
      


      
        —Tout a commencé le jour où nous avons cru vaincre Arès sur l’île d’Atat. Je l’avais frappé plusieurs fois avec les flammes du Bracelet de la Négation, et il était à terre, à un pas de la défaite. Nous étions tout près l’un de l’autre, et il m’a saisi le bras. Le contact de sa peau sur la mienne a été la sensation la plus horrible que j’ai jamais éprouvée.
      


      
        Lucy répéta tout aux autres, en parlant à voix basse et en restant détendue pour ne pas perdre le contact avec son amie.
      


      
        —Il voulait seulement atteindre le bracelet, poursuivit-elle. Et en le touchant, il a réussi à y transférer son esprit.
      


      
        Silence. Lucy eut peur d’avoir perdu Liz. Mais elle devait seulement avoir besoin d’une pause, car elle reprit aussitôt.
      


      
        —Ce jour-là, avant que je ne le terrasse avec ce dernier coup, Arès m’avait dit: «Tu es à moi.» Je n’avais pas compris à quel point il avait raison. Dès le moment où il est entré dans le bracelet, il n’a cessé d’essayer de prendre le pouvoir sur moi pour me chasser de mon propre corps.
      


      
        Lucy rapporta ses paroles aux autres.
      


      
        —Au début, il n’y arrivait que pendant de brefs moments, puis de plus en plus longtemps, poursuivit Liz. Pour que je ne m’aperçoive de rien, quand il agissait, il réveillait en moi le souvenir de notre dernière lutte. Je me concentrais là-dessus, et je ne me rendais pas compte de ce que je faisais. Ou plutôt, de ce que lui réussissait à faire à travers moi.
      


      
        ***
      


      
        Lorsque Lucy eut fini de leur rapporter la dernière partie du discours, Soter s’aperçut qu’il n’arrivait pas à contrôler le tremblement intense qui lui agitait les mains. Ce que Liz était en train de leur raconter, et ce qu’il sentait lui-même à travers la voix de Lucy le déchirait. C’était arrivé sous ses yeux, mais il avait rejeté toute la faute sur le bracelet. Il n’avait pas imaginé un instant ce qui se passait réellement. À la seule pensée de ce qu’avait subi Liz, son estomac fut secoué de violents spasmes.
      


      
        —Et nous qui pensions qu’elle avait des trous de mémoire, murmura Kim. Elle ne savait même pas ce que lui faisait faire Arès, comment aurait-elle pu s’en souvenir?
      


      
        Soter lui posa une main sur l’épaule. Pour la première fois, il envia les dieux. À ce moment précis, il aurait donné n’importe quoi pour avoir les pouvoirs de Lucy et être capable d’entendre Liz directement.
      


      
        Lucy continua à leur rapporter ses paroles.
      


      
        —Liz veut que Kim et moi sachions que quand elle rêvait qu’elle nous haïssait, c’était parce qu’elle était traversée par les sentiments d’Arès. Ce n’était pas les siens. Elle dit qu’elle ne nous a jamais haïes, et surtout, que ce n’est pas elle qui a frappé Morphée.
      


      
        —Je l’ai toujours dit, intervint Matt.
      


      
        Soter serra les poings, mais il n’arrivait pas à calmer le tremblement. Il ne voulait pas interrompre Liz, mais à présent, il en avait suffisamment entendupour comprendre. Il n’y avait plus qu’une seule chose qu’il voulait savoir. Mais il n’arrivait pas à parler pour le demander.
      


      
        Lucy reprit:
      


      
        —Liz veut aussi que Kim sache qu’elle ne lui a rien fait non plus dans la mer de Falanya. Du moins pas de par sa propre volonté.
      


      
        —Je le sais, Liz, dit Kim.
      


      
        Soter se leva et s’éloigna du lac. Si Liz était partout, elle pouvait donc l’entendre lui aussi. Et lui ne pouvait plus attendre. Il devait le lui demander. Alors, il confia son murmure au vent.
      


      
        —Comment dois-je m’y prendre pour te ramener?
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        Liz ne voulut pas lui répondre. Elle avait encore beaucoup de choses à dire et à expliquer. Dans son nouvel état diffus, elle arrivait à se souvenir de la tendresse. Si elle avait encore eu un visage, elle aurait souri. Et elle les aurait tous serrés dans ses bras. Ses amis rassemblés autour du lac. Sa mère, qui, Daïmon dans les bras, n’avait pas cessé de regarder vers l’est en espérant la voir revenir. Et son père, qui s’entêtait à la chercher dans la Cité des Dieux. Elle pouvait les voir tous, simultanément. Mais elle ne pouvait pas les étreindre.
      


      
        —Pourquoi est-ce qu’au lieu de nous envoyer ces messages bizarres tu n’as pas simplement écrit qui tu étais et où nous pouvions te trouver? lui demanda Matt.
      


      
        —Ce n’est pas si simple. Je suis différente maintenant. Il y a des choses dont je n’arrive pas à me souvenir. L’écriture en fait partie. En revanche, je peux faire des choses qui me seraient impossibles si j’étais enfermée dans un corps humain. Je peux voir Morphée en ce moment même, allongé sur un lit du Médéron. Il respire encore. Il combat de toutes ses forces.
      


      
        —Merci, Liz, murmura Kim.
      


      
        —Et excusez-moi pour la tempête de vent.
      


      
        ***
      


      
        —C’est toi qui l’as provoquée? demanda Matt.
      


      
        —Seulement dans un certain sens, expliqua Lucy pour elle. Dans un autre, c’était vraiment une tempête, vraiment une flèche dans l’eau, vraiment un dessin sur le sable.
      


      
        Soter avait rejoint le groupe. Il se rappela le moment où il avait eu l’impression de voir Liz, et où il lui avait semblé sentir son parfum. Ce n’était pas des hallucinations. Liz avait toujours été près d’eux.
      


      
        —Elle s’excuse d’avoir exagéré avec la tempête, reprit Lucy. Mais elle apprenait encore à se déplacer comme le vent.
      


      
        —Et elle nous a aussi aidés lorsque nous avons affronté Arès, ajouta Kim. C’est elle qui a fait flamber si fort les flammes du chariot! Et qui a concentré la poussière autour de son corps.
      


      
        —Et aussi provoqué le tremblement de terre… sur le plateau et dans le gouffre, en profitant de l’instabilité que les flammes du bracelet avaient créée dans la roche, leur dit encore Lucy. Elle ne voulait pas que Kim et Soter arrivent au fond. Le corps d’Arès était détruit, et elle nous a conduit jusqu’aux gorges seulement pour empêcher qu’Arès n’en reprenne possession. Et elle dit aussi que…
      


      


      
        Lucy s’interrompit. Soter remarqua le tremblement qui secoua les lèvres de la jeune fille. Elle avala sa salive, et sa respiration devint saccadée. Jusque-là, elle était au contraire complètement détendue.
      


      
        —Qu’est-ce qu’il y a? Qu’a dit Liz? s’écria Kim.
      


      
        Pas de réponse.
      


      
        Après quelques secondes de silence qui leur semblèrent infinies, Lucy se remit à rapporter les propos de Liz. Mais sa voix était différente.
      


      
        —Elle dit que son corps peut être sacrifié, maintenant.
      


      
        —Pas question! cria Soter.
      


      
        —N’y pense même pas! insista Matt.
      


      
        Kim et Sicano demeurèrent silencieux. Lucy se remit à parler.
      


      
        —Liz dit qu’elle peut voir où est Arès et qu’elle nous conduira à lui. Elle dit qu’elle nous aidera à le combattre autant qu’elle le pourra, mais elle nous dit de nous dépêcher parce qu’elle ne sait pas pendant combien de temps elle pourra encore le faire.
      


      
        Soter vit une larme couler des yeux fermés de Lucy.
      


      
        —Lucy, dit-il, demande à Liz d’arrêter avec ça! Dis-lui que nous allons la ramener vers nous, s’écria le maître d’armes.
      


      
        Puis il se tourna vers Sicano.
      


      
        —Tu peux nous aider. Tu es sage, tu sais toujours tout. Tu sais comment la faire revenir, n’est-ce pas?
      


      
        Le vieillard secoua la tête, tristement.
      


      
        —Alors je retournerai voir Érion, reprit Soter. Nous trouverons un moyen. Et si Érion ne peut pas nous aider, je trouverai quelqu’un d’autre.
      


      
        Il bouillait, de rage et de douleur. Il saisit Kim par le bras et la regarda droit dans les yeux.
      


      
        —Tu es une déesse, tu as des pouvoirs. Tu es sûre que tu ne peux rien faire?
      


      
        Kim baissa la tête.
      


      
        ***
      


      
        Le moment était venu. Liz percevait la douleur de Soter, celle de Kim et de Lucy, celle de Matt et de Sicano, et même la sienne. Elle aurait vraiment voulu les serrer tous dans ses bras. Sans cesser d’agiter les eaux du lac, elle devint aussi le vent et entoura chacun de ses amis. Qui, cette fois, la reconnurent. Soter essaya même de la saisir avec ses mains.
      


      
        —Il est trop tard pour moi. Je sens que je suis déjà en train de me disperser. À chaque instant qui passe, je me souviens de moins en moins de ce que j’étais et toujours plus de ce que je suis en train de devenir. Je crois que, d’ici peu, je ne serai plus rien d’autre qu’une partie de l’Olympe. Et que ma volonté se fondra dans celle de ce monde. Je veux vous aider à arrêter Arès, mais il faut vous dépêcher.
      


      
        Liz entendit la voix de Lucy rapporter ses paroles et elle perçut le silence qui les accueillit.
      


      
        —Je ne te laisserai pas partir, murmura Soter.
      


      
        —Tu ne peux rien faire d’autre, lui répondit Liz à travers la voix de Lucy. D’une certaine façon, je serai toujours là. Je ne cesserai pas de vous aimer sous le prétexte que j’aurai une forme différente, et je crois que vous non plus.
      


      
        —Matt, dit encore Liz, nous avons grandi ensemble. Notre maison en pierres dans la montagne, construis-la avec Lucy. Fais pousser toutes les tomates que tu veux, mais aussi un cerisier. J’adore les cerises.
      


      
        ***
      


      
        Matt sentit sa gorge se nouer. Liz aussi se souvenait de leur rêve d’enfants.
      


      
        —Je ne planterai que des cerisiers, lui répondit-il.
      


      
        Lucy reprit la parole.
      


      
        —Liz te demande à toi, Sicano, de t’occuper de ses parents. De leur dire combien elle les a aimés tous les deux, et de leur proposer de retourner sur Terre. Kim et moi nous chargerons de les ramener ici chaque fois qu’ils le désireront.
      


      
        —Comme tu veux, Artémis, répondit le vieillard aux yeux de pierre.
      


      
        —Liz veut aussi que tu saches combien tu as été important pour elle.
      


      
        La voix de Lucy tremblait. Matt aurait voulu être plus près d’elle et pouvoir l’embrasser. Il savait à quel point elle aimait Liz, et combien cela devait être difficile pour elle de servir d’intermédiaire à tous ces adieux.
      


      
        Mais il n’osait pas s’approcher. Ou plutôt, il était incapable de bouger.
      


      
        ***
      


      
        Lucy avait du mal à rester dans l’état de détente nécessaire pour maintenir le contact avec Liz.
      


      
        —Lucy, résonna la voix de son amie dans sa tête. Tu te souviens comme nous nous haïssions au début? Eh bien, nous nous sommes haïes de toutes nos forces… mais nous nous sommes aimées encore plus.
      


      
        «Oh oui! Bien plus», pensa Lucy.
      


      
        ***
      


      
        Kim réfléchissait. Elle refusait l’idée qu’il n’existe aucune solution.
      


      
        —Kim, Liz veut que tu salues Morphée de sa part dès qu’il se réveillera, et elle veut aussi que tu saches… commença Lucy.
      


      
        —Je ne veux rien savoir, s’exclama la jeune fille. Liz et moi nous comprenons très bien. Nous n’avons pas besoin de paroles. Je refuse d’entendre ses adieux.
      


      
        Et elle se remit à réfléchir.
      


      
        ***
      


      
        Liz décida de respecter le désir de Kim et ne dit plus rien. Mais elle jaillit hors du lac et l’aspergea de petits jets d’eau. Elle vit que son amie avait compris, car elle sourit tristement et serra quelques gouttes dans ses mains.
      


      
        —Suivez la direction du vent, communiqua-t-elle à Lucy. Je vous conduirai à Arès. En ce moment, il vole vers le sud.
      


      
        Et pendant que son amie répétait l’information aux autres, Liz songea au dernier adieu qu’il lui restait à faire. Elle n’avait pas de mots pour l’exprimer. Elle n’avait jamais rien dit de ce genre à personne. Elle n’avait même jamais rien éprouvé de ce genre pour personne. Et tant qu’elle était restée enfermée dans son corps, elle ne l’avait d’ailleurs pas vraiment compris. Mais depuis qu’elle était devenue l’Olympe, tout était plus clair.
      


      
        Lucy était beaucoup plus forte qu’elle dans ce domaine. Elle était sur le point de lui demander de l’aide, quand ce qu’elle voulait dire se précisa.
      


      
        —Ma vie dans la peau de Liz a été très belle et elle m’a beaucoup plu, commença-t-elle. J’ai reconstruit ma famille et je vous ai connus, tous. J’ai seulement un dernier souhait…
      


      
        Elle s’interrompit un instant, comme si les mots lui manquaient. Lucy attendit qu’elle termine pour parler.
      


      
        —Je souhaite qu’Arès soit vaincu une fois pour toutes.
      


      
        C’était vrai, mais ce n’était pas ce qu’elle voulait dire. L’autre chose était… trop difficile. Elle se rabattit sur l’idée de se faire aider par Lucy.
      


      
        —J’ai besoin que tu me rendes un service, lui dit-elle.
      


      
        —Tout ce que tu voudras, Liz.
      


      
        —Parle avec Soter, seul à seul. Plus tard. Explique-lui que je suis désolée que nous n’ayons pas eu de temps pour nous.
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        Une brise tiède parcourait le plateau des Gorges sans Retour. C’était Liz. Elle soufflait vers le sud pour les mener jusqu’à Arès, mais aucun de ses amis ne semblait capable de bouger.
      


      
        Matt tenait Lucy dans ses bras. Cette dernière avait transmis les messages de Liz à Soter, et celui-ci s’était éloigné sans réagir. Du moins en apparence.
      


      
        Alors, elle avait pu tranquillement se mettre à pleurer. Trop de tension. Trop de douleur. La seule chose qu’elle aurait aimé faire en cet instant, c’était se barricader dans sa chambre, s’enrouler dans les draps, et pleurer jusqu’à ne plus en avoir la force. Et quand elle aurait fini de verser toutes ses larmes, elle aurait encore dormi pendant des siècles. Elle ne voulait plus rien entendre, plus rien savoir. Elle n’avait même plus envie de combattre. De toutes façons, elles avaient perdu. Peut-être pas la guerre contre Arès. Mais elles avaient perdu Liz.
      


      
        Si ça, ce n’était pas une défaite…
      


      
        Elle entendit Matt soupirer et appuya son visage contre son torse. Elle regarda Soter, pensif, sur la rive du lac, et Sicano qui réfléchissait assis un peu plus loin. Assise en tailleur sur le sol, Kim alignait des cailloux. Elle avait déjà formé deux cercles concentriques et s’apprêtait à en commencer un troisième.
      


      
        Le vent souffla plus fort. Liz les incitait à se lancer aux trousses d’Arès.
      


      
        —Donne-nous encore une minute, murmura Lucy.
      


      
        Le vent retomba aussitôt.
      


      
        ***
      


      
        Kim réfléchissait toujours. Lucy et elle détenaient leurs pouvoirs, la possibilité d’utiliser ceux des autres, les «clics», les éclairs et les battements de cils. Elles disposaient aussi de l’épée de Soter; elles pouvaient compter sur la sagesse de Sicano, le courage de Matt et l’Olympe.
      


      
        Des ressources peut-être suffisantes pour affronter Arès, mais pas pour ramener Liz.
      


      
        Kim ressentit plus durement encore l’absence de Morphée. Lui aurait su la conseiller.
      


      
        —Jared, essaya-t-elle d’appeler.
      


      
        Toujours pas de réponse.
      


      
        Elle soupira, et repensa à ce jour, sur l’île d’Atat. Au moment où Arès avait posé la main sur le Bracelet de la Négation au bras de Liz. C’est à cet instant qu’ils l’avaient perdue. Et elle ne s’en était même pas rendu compte.
      


      
        À partir de là, tout ce qu’ils avaient tenté avait été inutile.
      


      
        Sicano avait enfermé le corps d’Arès dans le caisson pour préserver sa dernière étincelle de vie. En croyant sauver la Terre. En réalité, il n’avait fait que jouer le jeu d’Arès.
      


      
        Kim se rappela aussi l’étrange comportement de Liz, après qu’elle eut assené le coup de grâce au Seigneur de la Guerre. Elle était passée de l’excitation du combat à l’abattement le plus total. L’étrange calme qui avait régné dans la grotte après qu’ils eurent enfermé les restes d’Arès dans le caisson lui revint à l’esprit. La Flamme brûlait tranquillement. Le clapotis des vagues était à peine perceptible. Ils étaient tous éprouvés physiquement, mais ensemble. Satisfaits d’avoir battu Arès. Et fiers de Liz, qui avait réussi à l’anéantir sans le tuer. Mais leur amie se tenait à l’écart du groupe. Assise sur la rive de l’îlot, elle regardait la mer en tournant le dos au caisson.
      


      
        Elle était restée là jusqu’à ce que Matt l’invite à les rejoindre. Mais elle n’avait jamais regardé l’endroit où était enfermé le corps d’Arès.
      


      
        Tous ces petits détails avaient maintenant un sens nouveau. C’était Arès qui refusait d’accepter l’évidence de sa défaite.
      


      
        Kim se souvint encore d’autre chose. Après que Liz eut porté son dernier coup, les énergies vitales que le Seigneur de la Guerre avait arrachées aux corps de leurs amis pour reconstruire le sien s’étaient mises à flotter comme des fantômes affolés dans toute la caverne. Suivant le conseil de Sicano, Lucy avait utilisé l’opale d’Héra pour raccrocher ces essences aux corps auxquels elles avaient appartenu.
      


      
        Là non plus, Liz n’avait pas voulu regarder. Comme s’il s’agissait d’une chose horrible. Ou d’une défaite.
      


      
        «Bon sang!» pensa-t-elle soudain.
      


      
        Et elle frissonna. Elle venait de se rendre compte de l’importance de ce dernier souvenir.
      


      
        —Bon sang! répéta-t-elle à voix haute, en bondissant sur ses pieds.
      


      
        Elle se mit à courir vers le vieillard aux yeux de pierre.
      


      
        —Bon sang! Bon sang! hurla-t-elle à tue-tête.
      


      
        Le vieil homme se tourna vers elle.
      


      
        —Qu’y a-t-il, Athéna? lui demanda le vieillard.
      


      
        —L’Opale d’Héra! Si Lucy l’a utilisée pour raccrocher les corps de Craig, Jamar et les autres à leurs énergies vitales, pourquoi ne pourrait-elle pas le faire aussi avec Liz? s’écria-t-elle, la voix pleine d’espoir.
      


      
        —Ça peut marcher, pas vrai? demanda Matt.
      


      
        ***
      


      
        Soter regarda le vieil homme.
      


      
        «Dis oui, dis oui», pensa-t-il de toutes ses forces.
      


      
        Mais malheureusement Sicano secoua la tête.
      


      
        —Nous n’avons pas de corps dans lequel accueillir Liz. Le sien appartient à Arès désormais.
      


      
        La déception de tous fut palpable. Lucy gémit.
      


      
        —Alors, utilisez le mien, proposa Soter.
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        Soter parlait, mais les traits de son visage n’exprimaient aucune émotion. Comme si ce qu’il disait ne le concernait pas. Lucy était abasourdie.
      


      
        Et les autres devaient l’être tout autant, car personne ne dit un mot.
      


      
        —Utilisez les pierres des dieux pour m’arracher de mon corps comme l’a fait Arès avec les autres. Ou bien les éclairs de Kim, ou ce que vous voudrez, dit-il. Chassez-moi de mon corps et donnez-le-lui.
      


      
        Lucy le regarda dans les yeux. Elle savait que Liz lui plaisait. Mais elle n’avait pas compris qu’il s’agissait d’un amour aussi fort.
      


      
        —Liz est une déesse, je suis beaucoup plus facilement remplaçable qu’elle, conclut-il, en essayant de donner une apparence rationnelle à sa décision.
      


      
        —Pourquoi devrions-nous te sortir de ton corps? objecta Matt. Si Liz a pu partager le sien avec Arès, elle peut le faire aussi avec toi! Et à mon avis, ce serait encore plus agréable!
      


      
        Matt était un génie. Lucy l’embrassa.
      


      
        —Tu es trop fort! s’écria-t-elle. Ça peut se faire, Sicano? demanda-t-elle en même temps que Kim.
      


      
        Le vieil homme ne semblait pas aussi enthousiaste qu’eux.
      


      
        —Il n’est pas dit que cela fonctionne. Je ne l’ai jamais vu faire. Et les risques…
      


      
        —Si Liz est d’accord, moi, ça me va, l’interrompit Soter.
      


      
        Sicano approuva d’un signe de tête.
      


      
        —Allons au Médéron prendre l’opale, proposa Kim.
      


      
        —Tu nous as entendus, Liz? hurla Lucy. Souffle, si tu es d’accord!
      


      
        Une énorme rafale de vent lui répondit.
      


      
        ***
      


      
        En voyant Morphée, Kim se sentit défaillir. Il était toujours aussi pâle que lorsqu’elle l’avait laissé. Immobile, les lèvres et les ongles violets. Après ce que lui avait dit Liz, elle s’était attendue à ce qu’il aille mieux. Mais ce n’était pas le cas.
      


      
        Jared était entouré par le réseau lumineux formé des pierres des dieux. Il ressemblait à celui qu’elle avait vu autour du corps d’Arès, mais les pierres étaient disposées d’une autre manière. Sicano s’approcha de l’opale d’Héra, posée près de la main gauche de Morphée. Dès qu’il la prit, le réseau s’évanouit. Le vieillard récupéra aussi l’obsidienne de Liz.
      


      
        —Pour le bien de Morphée, rapportez-les-moi le plus vite possible, dit-il en tendant l’opale et l’obsidienne à Kim. Tu peux t’approcher un moment si tu veux, ajouta-t-il en se dépêchant de changer la position des autres pierres.
      


      
        Kim s’approcha de Morphée et lui prit la main.
      


      
        —Il faut que tu t’en sortes, lui dit-elle.
      


      
        Pas de réponse.
      


      
        Elle lui donna un baiser sur le front.
      


      
        En s’apercevant que Sicano était prêt, elle recula.
      


      
        Le vieil homme plaça le diamant de Zeus sur le cœur de Jared. Les pierres émirent leurs rayons et un nouveau réseau commença à briller autour du corps du dieu des Rêves.
      


      
        Kim était prête à retourner dans les gorges.
      


      
        —Ne serait-ce pas mieux si c’était moi ou Lucy qui partagions notre corps avec Liz? Au fond, nous sommes des déesses et…
      


      
        —Je sais ce que tu veux dire, Athéna. Et j’y ai pensé moi aussi. Mais ce qui lie Soter et Liz est le plus grand pouvoir qu’il m’ait été donné de connaître.
      


      
        Kim n’eut pas besoin de plus d’explications pour comprendre.
      


      
        ***
      


      
        Liz passa dans l’Olympe une dernière fois. Elle souffla autour de sa mère, de son père, de Daïmon. Et autour de Morphée et de Sicano. Le vieillard la reconnut et la salua.
      


      
        —Bonne chance, Artémis.
      


      
        La jeune fille savoura encore un instant la joie d’être simultanément air, eau, feu et terre. Roches et cascades. Arbres et fleurs. Elle savait que cette sensation ne durerait plus très longtemps. Soit parce qu’elle se disperserait simplement dans son monde, soit parce qu’elle réussirait à rejoindre Soter.
      


      
        Ce garçon qui était disposé à l’accueillir dans son propre corps. Ce garçon qui l’aimait.
      


      
        Liz essaya de ne pas y penser. Elle avait encore une chose à faire. Elle souffla jusqu’à Arès, qui s’était fait rejoindre par Télos et chevauchait vers le sud. Il survolait à présent une immense plaine près d’un lac. Dans le corps qui lui avait autrefois appartenu, sur son leucrota. Elle les entoura d’un souffle d’air. L’animal qui l’avait choisie comme alter ego la reconnut.
      


      
        Liz saisit l’occasion.
      


      
        Elle souffla encore plus fort. Télos n’eut pas peur. Il chevaucha le vent comme seul les leucrotas laissés libres savent le faire. Mais Arès essaya de le faire ralentir.
      


      
        Liz redoubla ses rafales. Elle en déchaîna une telle quantité, qu’à côté, la tempête qu’elle avait déclenchée pour arrêter ses amis ressemblait à une brise printanière. Seul, Télos s’en serait tiré. Mais Arès continuait à essayer de le diriger. Il le fit ralentir et l’obligea à descendre en vrille vers le sol. Télos commença à se débattre furieusement. Et finit par désarçonner le Seigneur de la Guerre.
      


      
        Tout l’Olympe vibra de la joie de Liz.
      


      
        Pendant qu’Arès dégringolait vers le sol, Liz souffla dans les ailes de Télos pour l’aider à reprendre de l’altitude. Liz aurait volontiers laissé le dieu de la Guerre s’écraser comme il le méritait, mais elle ne le pouvait pas. Le dieu était toujours lié à la Flamme d’Or. Elle ralentit sa chute, juste assez pour le mettre hors d’état de nuire sans le tuer. Pour la deuxième fois, elle devait y renoncer.
      


      
        Arès tomba à terre. Et resta immobile.
      


      
        Liz songea qu’il ne s’était même pas rendu compte que c’était elle qui avait tout provoqué.
      


      
        L’idée l’amusa.
      


      
        Cette fois, elle espérait que c’était vraiment fini.
      


      
        Elle retourna voler avec Télos. Elle le fit planer plus rapidement qu’il n’avait jamais réussi à le faire seul, et sentit son enthousiasme.
      


      
        Elle était heureuse.
      


      
        ***
      


      
        —Tu es prête, Liz? dit la voix de Lucy.
      


      
        Liz se concentra sur ce qui était en train de se passer dans les gorges. Lucy était debout face à Soter, qui, lui, était assis sur un rocher. Fou d’impatience. À quelques mètres de distance, Kim et Lucy avaient la gorge nouée.
      


      
        Liz souffla autour d’eux.
      


      
        Lucy tenait l’opale d’Héra. Elle fit ouvrir sa main à Soter.
      


      
        —Tu es prêt? lui demanda-t-elle.
      


      
        Le garçon hocha la tête.
      


      
        —Je t’attends, Liz, murmura-t-il.
      


      
        Lucy lui posa la pierre sur la main, puis la couvrit avec la sienne. L’opale émit un puissant rayon qui illumina le plateau d’une lumière irisée.
      


      


      
        Au même moment, Liz se sentit aspirée, comme si elle était entraînée vers le bas par un tourbillon. C’était étrange. On aurait dit une sensation physique.
      


      
        Tout ce qu’elle sentait, la Sinfalide, la Cité des Dieux, le plateau, sa mère, ses amis, Sicano au Médéron, Télos dans le ciel, les chants d’oiseaux, le clapotis des eaux de l’Olympe, les arbres et les fleurs, et son ancien corps étendu sur l’herbe… tout devint plus vague et lointain.
      


      
        Elle eut l’impression de se contracter.
      


      
        Elle ne pouvait plus souffler, jaillir, ni rouler.
      


      
        Puis, d’un coup, elle eut la sensation du néant. Il n’y avait plus ni obscurité ni silence. Il n’y avait plus rien.
      


      
        Sa vie dans l’Olympe était terminée.
      


      
        ***
      


      
        Matt vit Soter s’écrouler en lâchant la pierre d’Héra. L’opale, privée du contact de la main de Lucy, s’éteignit et roula sur le sol. Matt courut vers Soter pour essayer de le relever.
      


      
        —Il vaut mieux l’allonger, intervint Kim.
      


      
        ***
      


      
        Ce fut comme le moment où l’on passe de la veille au sommeil. Lorsqu’on est encore vaguement conscient d’exister avant de s’assoupir.
      


      
        Soter était conscient, mais dans un état de complet abandon. Comme plongé dans l’obscurité, il n’entendait aucun bruit. Il ne sentait aucun parfum. Rien.
      


      
        Mais il s’en moquait.
      


      
        L’attente et le désir étaient plus forts que le reste. L’attente d’un signe de Liz. Le désir de l’avoir près de lui.
      


      
        Liz ressentit comme une force irrésistible qui l’attirait dans un lieu inconnu mais sûr.
      


      
        Ce qui lui avait semblé un tourbillon se transforma en une étreinte. Elle s’y abandonna. Et se retrouva dans le noir.
      


      
        Soter et Liz s’aperçurent au même moment que l’obscurité qui les enveloppait devenait lumineuse à un endroit précis. Bien que cela semblât insensé, ils essayèrent de rejoindre cet endroit comme ils l’auraient fait dans un rêve.
      


      
        Lorsqu’ils l’atteignirent, ils ressentirent tous deux une sorte de chaleur. La plus intense chaleur qu’ils aient jamais expérimentée. Mais elle ne brûlait pas. Ils se sentirent attirés par elle. Comme les papillons de nuit par le feu. Et ils se laissèrent aller.
      


      
        Liz et Soter se retrouvèrent ensemble. Plus qu’ils ne l’espéraient. Ils ne savaient plus où commençait l’un et où finissait l’autre. Les souvenirs de l’un devinrent ceux de l’autre, et vice versa.
      


      
        Sans avoir besoin de se le dire, ils sentirent qu’ils s’étaient toujours aimés. Depuis le moment où leurs yeux s’étaient croisés le jour où Glauce les avait présentés, devant l’écurie des leucrotas. Ils avaient menti aux autres et s’étaient mentis à eux-mêmes, en se cherchant mille excuses. Mais ils ne désiraient rien d’autre qu’être ensemble.
      


      
        Et voilà qu’ils pouvaient enfin le faire.
      


      
        D’une manière plus intense qu’ils ne l’auraient jamais imaginé. Ils surent tous deux instinctivement que partager le corps de Soter était complètement différent de ce qu’avait vécu Liz quand Arès avait usurpé le sien.
      


      
        Ici, il ne s’agissait que d’amour.
      


      
        Ils virent chacun le passé de l’autre, éprouvèrent les mêmes sentiments pour chaque instant de leurs vies, s’évanouirent, se mêlèrent l’un à l’autre et finalement, devinrent un seul et même esprit. Qui n’était ni celui de Soter ni celui de Liz. C’était leur esprit à tous les deux.
      


      
        Plongé dans une félicité habituellement refusée aux mortels autant qu’aux dieux.
      


      
        «Peu importe comment cela finira, cela valait la peine de vivre seulement pour ça», pensèrent-ils en même temps.
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        Sur le plateau des Gorges sans Retour, l’air était immobile. Lucy et Matt attendaient en silence. Kim était agenouillée devant le corps de Soter. Envahie par l’horrible doute que Liz et lui n’aient pas survécu.
      


      
        Mais Soter ouvrit les yeux.
      


      
        —Comment tu te sens? lui demanda aussitôt Kim.
      


      
        —Mieux que jamais.
      


      
        Kim ne sut pas comment interpréter sa réponse.
      


      
        —Tout est fini pour Arès, expliqua Soter. Et nous, nous sommes ensemble. C’est nous que tu vois.
      


      
        Kim comprit: Soter et Liz parlaient et raisonnaient comme une seule personne. Peut-être était-ce l’un des risques auquel avait pensé Sicano?
      


      
        —Le corps dont s’est emparé Arès ne sert plus à rien, dirent Liz et Soter de l’intérieur de son corps à lui.
      


      
        —On tâchera quand même de le sauver, déclara Kim.
      


      
        —Trop tard, répondirent Soter et Liz.
      


      
        Kim vit Soter, ou du moins son corps, se lever et croiser le regard de Lucy.
      


      
        —Mais qui de vous deux parle? balbutia la jeune fille, perplexe.
      


      
        —Cela ne fait aucune différence, Lucy, expliquèrent Soter et Liz. Nous sommes un seul être maintenant.
      


      
        Leur amie en resta bouche bée.
      


      
        —Et je devrais me satisfaire de ça? demanda-t-elle, d’un ton qui disait clairement qu’elle ne l’était pas du tout.
      


      
        —Nous, nous le sommes, en tout cas, répondirent Soter et Liz.
      


      
        —Soter et Liz… Je peux vous appeler Soliz? demanda encore Lucy, qui cherchait visiblement à comprendre le phénomène.
      


      
        —Soliz… ça peut aller!
      


      
        Kim regarda Soter, ou plutôt Soliz, se mettre à bouger comme s’il devait renouer contact avec son propre corps. Bien que ses amis prétendent être heureux, elle-même n’arrivait pas à l’être vraiment. Elle aimait Liz, et aussi Soter maintenant. Mais elle les aimait comme deux êtres séparés. Celui qu’elle avait devant elle n’était ni l’un ni l’autre.
      


      
        Elle se souvint qu’elle avait encore l’obsidienne de Liz dans la poche et la lui tendit.
      


      
        —Vous voulez essayer de l’utiliser?
      


      
        Ils la saisirent, et l’effleurèrent avec le même geste que Kim avait toujours vu faire à Liz. La pierre répondit en se transformant en une épée.
      


      
        Soter et Liz émirent un long sifflement aigu, et se mirent à porter des coups à droite et à gauche. Plus que l’arme, ils semblaient vouloir se mettre eux-mêmes à l’épreuve. La façon de mouliner l’épée était celle de Liz, la technique d’attaque celle de Soter.
      


      
        Quelques minutes plus tard, Kim entendit un cri strident. Makarios et Olbios à l’ouest et Télos au sud volaient vers eux.
      


      
        ***
      


      
        Les trois leucrotas planaient sans se faire voir dans les cieux de l’Olympe. Une précaution inutile après ce que Soliz leur avait dit de l’état d’Arès. Kim avait pourtant décidé de se déplacer le plus discrètement possible. Elle chevauchait Makarios, Soliz était sur Télos, et Matt et Lucy montaient Olbios.
      


      
        —Je ne sais pas comment tu as réussi à me convaincre de te laisser venir avec nous, bougonna Lucy.
      


      
        —Avec charme et subtilité! plaisanta Matt.
      


      
        La jeune fille n’était pas de bonne humeur. Leur tentative pour réunir Soter et Liz ne lui semblait pas un franc succès. Et elle n’était pas non plus convaincue d’avoir bien fait en permettant à Matt de venir avec eux.
      


      
        —La voilà… s’écria brusquement le jeune garçon. Enfin, le voilà!
      


      
        Pendant leur voyage, Matt avait prouvé qu’il avait des yeux de faucon. C’était lui qui avait aperçu le premier tous les signaux de Liz, et maintenant, il venait de repérer Arès avant tous les autres.
      


      
        Le Seigneur de la Guerre était tout sauf mort.
      


      
        Il courait à travers la plaine qu’ils survolaient en direction d’une cité abandonnée.
      


      
        —Mais qu’est-ce qu’il faut faire pour arrêter ce monstre? s’exclama le garçon.
      


      
        Lucy éperonna Makarios et s’approcha de Kim et de Soliz. Sans rien dire, elle leur montra Arès en fuite.
      


      
        ***
      


      
        Kim, elle, vit Liz qui courait. Même si elle savait que c’était Arès qui se trouvait dans son corps.
      


      
        —Utilise tes éclairs. Tout de suite! lui cria Soliz.
      


      
        Kim hésita. Elle avait beau réfléchir, elle n’avait pas encore réussi à inventer un plan pour sauver le corps de Liz.
      


      
        —Ce n’est pas Liz, là en bas, insista Soliz, qui avait dû remarquer son hésitation.
      


      
        Mais Kim ne parvenait pas à provoquer ses éclairs. Soliz et elle avaient des opinions totalement différentes sur ce qu’il convenait de faire. Soter et Liz ne cherchaient qu’à arrêter Arès, alors qu’elle voulait récupérer le corps de son amie. Elle vit Soliz faire foncer Télos vers le sol, transformer l’obsidienne en lance, et viser Liz. Ou plutôt, son ancien corps.
      


      
        —Non! hurla-t-elle, en lançant Makarios à sa poursuite.
      


      
        Une seconde plus tard, elle vit une énorme flamme pourpre pointer vers eux. Les leucrotas étaient invisibles, mais Arès devait les avoir entendus.
      


      
        Télos évita le globe pourpre en s’écartant sur sa droite, mais Kim n’eut pas le temps de faire de même avec Makarios. La flamme s’abattit en plein sur le leucrota.
      


      
        ***
      


      
        Kim dégringolait vers le sol. Comme Makarios, en dessous d’elle. L’oiseau, frappé de plein fouet par le jet de flamme lancé par Arès, n’avait pas résisté.
      


      
        La terre se rapprochait dangereusement, et deux autres flammes fonçaient droit sur Télos et Olbios.
      


      
        C’était la fin.
      


      
        Kim sentit son corps traverser l’air. C’était comme être balayé par le vent, mais en sens contraire. L’air était immobile, et c’est elle qui le fendait.
      


      
        «Adieu, Jared», pensa-t-elle en fermant les yeux.
      


      
        Puis il y eut une secousse. Un choc terrible. Des mouvements saccadés. Les bras de quelqu’un…
      


      
        Kim rouvrit les yeux. Elle était sur Olbios, dans les bras de Matt qui essayait de l’asseoir à cheval sur le leucrota.
      


      
        —Je suis encore là! s’écria-t-elle, toute étonnée de s’en être sortie.
      


      
        Matt l’aida à s’installer entre Lucy et lui.
      


      
        —Mais comment avez-vous fait? lui demanda-t-elle.
      


      
        —On volait juste derrière toi. Quand le premier jet de flammes a touché Makarios, on s’est poussés pour en éviter un autre, et on est descendus en flèche pour t’intercepter d’en bas.
      


      
        —Alors je suis le plus grand pilote de leucrotas que tu aies jamais vu, oui ou non? s’égosilla Lucy, aux commandes.
      


      
        —Je ne le mettrai plus jamais en doute, répondit Kim.
      


      
        Soliz roula sur sa droite pour éviter une énième flambée et décrivit un arc de cercle dans l’air pour venir se ranger à leurs côtés.
      


      
        —Kim, qu’est-ce que tu attends? hurla Soliz.
      


      
        Une nouvelle série de flammes les obligea à se séparer. Soliz n’arrivait pas à les éviter et à viser Liz en même temps.
      


      
        Désespérée, Kim se rendit compte qu’elle n’avait pas le choix.
      


      
        Elle devait frapper le corps de Liz.
      


      
        La mort dans l’âme, elle provoqua ses éclairs.
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        Arès n’avait pas peur. Quelle qu’en soit l’issue, ce serait son dernier combat contre les déesses.
      


      
        Et dans tous les cas, elles ne survivraient pas. S’il l’emportait, il pourrait tout recommencer depuis le début. Et si c’était elles qui gagnaient, il les entraînerait avec lui dans sa chute. Le Bracelet de la Négation lui permettrait de le faire. Arès l’effleura du bout des doigts de la main droite, dans un ordre précis. Pouce, index, auriculaire, annulaire, annulaire, index, majeur. Le Déferlement de l’Ombre était activé. Il le déchaînerait en effleurant à nouveau le bracelet de la même manière. Cette fois, il ne laisserait pas les déesses lui échapper comme c’était arrivé au fond du gouffre.
      


      
        Il recommença à lancer de puissants jets de flammes pourpres contre ses poursuivants. Aphrodite et Soliz guidèrent leurs leucrotas de façon à les éviter. Il avait tout le temps de charger le bracelet. Il allait provoquer une telle tempête de flammes qu’elle ferait rougeoyer le ciel comme au temps de son règne.
      


      
        Mais avant qu’il puisse le faire, le ciel se remplit d’éclairs. Contrairement à ce qu’il avait pensé, Athéna avait trouvé le courage de frapper le corps d’Artémis.
      


      
        ***
      


      
        La foudre s’abattit sur Arès. En le voyant se recroqueviller sur le sol, Soliz exulta. Il effleura la lance et la transforma en une épée. Lançant Télos dans un piqué ultrarapide, il le fit atterrir et se précipita en courant vers le corps qui avait été celui de Liz.
      


      
        Lucy, Kim et Matt étaient derrière lui.
      


      
        Soliz remarqua que le protège-poignet était toujours attaché au bras de Liz. Arès le serrait de la main droite. Il passait les doigts dessus comme sur le clavier d’un piano. Soliz leva son épée, prêt à l’abattre sur le Seigneur de la Guerre.
      


      
        ***
      


      
        Le corps de la déesse n’était pas aussi fort que le sien. Arès comprit immédiatement qu’il était vaincu. Le moment était venu de jouer le dernier acte.
      


      
        «Pouce», pensa-t-il en effleurant le bracelet. Il ferma à demi les yeux et vit Soter s’approcher.
      


      
        «Index.»
      


      
        L’esclave des déesses levait son épée pour le frapper, sans s’apercevoir qu’il était en train de provoquer le Déferlement de l’Ombre qui exploserait en les détruisant tous.
      


      
        «Auriculaire.»
      


      
        Athéna et Aphrodite le rejoignaient. Quelques pas à peine le séparaient de son moment de gloire et de destruction.
      


      
        «Annulaire.»
      


      
        ***
      


      
        Soliz ne réussit pas à abattre son épée sur le corps d’Arès. Il resta immobile devant lui, les bras en l’air. Quelque chose n’allait pas. Les volontés de Liz et de Soter, qui jusqu’à ce moment n’avaient fait qu’une, entraient à présent en conflit. Liz tentait d’abaisser l’épée pour trancher le bras d’Arès. Cela ne l’aurait pas tué, mais ça l’aurait empêché d’utiliser le bracelet. Mais maintenant, la volonté de Soter s’y opposait.
      


      
        Ils perçurent une sorte d’éclair. Tout autour d’eux s’évanouit, et ils se retrouvèrent dans le noir. Avec la sensation d’être transpercés, puis lacérés, et enfin d’exploser. Et de la même façon qu’ils avaient fusionné, leurs esprits se scindèrent.
      


      
        —Pourquoi as-tu stoppé mon geste? demanda Liz.
      


      
        —C’est l’apparence sous laquelle je t’ai toujours aimée.
      


      
        Liz était vraiment décidée à abaisser son arme, mais elle n’arrivait pas à ordonner au corps de Soter de le faire. Le jeune garçon continuait à s’y opposer. Elle eut la sensation de se dilater, et elle se rendit compte qu’elle était sur le point de dominer l’esprit de Soter, comme Arès l’avait fait avec le sien.
      


      
        Elle s’arrêta.
      


      
        L’Olympe ne l’aurait pas accueilli. Il l’avait acceptée elle seulement parce qu’il était nourri par la Flamme Noire qu’elle-même avait allumée en unissant son obsidienne à l’Étincelle de Chaos.
      


      
        Liz désirait frapper Arès de toute son âme, mais pas en échange de la vie de Soter. Elle se maîtrisa et cessa de se dilater.
      


      
        Elle songea à ce qui s’était passé quand elle était encore dans son corps. Et il lui vint une idée.
      


      
        —Laissons tomber l’épée. Mais avant qu’elle touche terre, on attrape le bracelet.
      


      
        L’esprit de Soter avait entendu toutes ses pensées. Et il avait compris.
      


      
        —Adieu, Liz.
      


      
        —Il n’est pas question d’adieu.
      


      
        ***
      


      
        Matt vit Soliz bloquer son épée en l’air, et rester immobile dans cette position. Les muscles tendus jusqu’au spasme, et le visage contracté dans une grimace qui ne ressemblait ni à Soter ni à Liz. À ses pieds, Arès.
      


      
        —Ne le tue pas! entendit-il Kim hurler.
      


      
        En quelques pas rapides, Matt rejoignit Soliz. Il leva le bras pour l’empêcher d’abattre son épée sur le corps d’Arès, mais il était trop tard.
      


      
        ***
      


      
        Arès vit qu’ils étaient tous suffisamment proches.
      


      
        «Annulaire.»
      


      
        Il ouvrit les yeux. Athéna, Aphrodite et leurs deux esclaves étaient devant lui, une expression de stupeur imprimée sur le visage.
      


      
        «Annulaire.»
      


      
        Il pouvait provoquer le Déferlement de l’Ombre. Les derniers dieux disparaîtraient ainsi ensemble et pour toujours. Par sa volonté. Après sa disparition, la Flamme d’Or sur la Terre s’éteindrait. Le monde qui lui avait échappé pendant si longtemps mourrait lui aussi. Pour le dieu de la Guerre, c’était aussi une victoire.
      


      
        «Index.»
      


      
        Il leva le majeur pour donner la dernière pression sur le bracelet.
      


      
        —Qu’Arès meure avec les déesses, murmura-t-il en fixant ses ennemies d’un air railleur.
      


      
        Il voulait lire la douleur dans leurs yeux avant la fin.
      


      
        À cet instant précis, sa main droite fut heurtée par le coup de pied de l’un des esclaves des déesses. Une seconde plus tard, le garçon était sur lui et lui arrachait le bracelet.
      


      
        ***
      


      
        Dès que la main de Soter toucha le bracelet, Liz essaya de se détacher du corps du garçon pour s’y transférer, comme l’avait fait Arès quand elle-même le portait. Elle pouvait y arriver. Elle devait y arriver.
      


      
        ***
      


      
        Se séparer de Soter fut douloureux. Ce fut même la plus grande douleur de sa vie. Ensuite, Liz eut l’impression de remonter les eaux d’un fleuve à contre-courant. Plus elle essayait d’avancer, plus les flots la repoussaient. Elle devait fournir un effort surhumain. Mais elle était entrée dans le bracelet, elle le sentait.
      


      
        À cet instant, Liz comprit qu’elle pouvait tout obtenir à la fois: son corps mais aussi la défaite d’Arès. Elle lutta de toutes ses forces. Elle eut l’impression d’être emportée par le courant. Résister semblait impossible. Mais elle devait le faire. Et surtout, elle voulait le faire.
      


      
        Comme quand elle faisait de l’escrime. Sur la piste, tout se décidait en quelques fractions de seconde. Le désir de vaincre augmentait les chances de l’emporter. Et elle n’avait pas la moindre intention de perdre.
      


      
        Tout à coup, le courant qui la repoussait cessa. Elle avait atteint le bracelet et reconquis son ancien corps. Mais elle n’y était pas seule.
      


      
        Autour d’elle, tout était sombre.
      


      
        —Je suis venue reprendre ce qui m’appartient, pensa-t-elle, certaine qu’Arès l’entendrait.
      


      
        Il était sûrement là, quelque part, mais elle ne savait pas comment le localiser. En se concentrant, elle réussit à percevoir ses pensées. Elle comprit alors que si elle le laissait donner un seul ordre à son corps, il se tuerait en les tuant tous du même coup.
      


      
        —Je ne te le permettrai pas.
      


      
        Une lueur maligne fendit l’obscurité. L’image qui se matérialisa devant elle était abominable. L’esprit d’Arès ne ressemblait pas le moins du monde à son corps.
      


      
        Il avait l’apparence d’une immense montagne de serpents grouillants et sifflants qui s’enroulaient les uns aux autres, au milieu d’un lac rempli d’araignées et d’insectes répugnants. Et il était partout.
      


      
        Les araignées et les insectes se divisaient constamment en deux, chaque moitié se recomposant aussitôt en un corps entier. Chaque reptile en vomissait mille autres, et la montagne grouillante grossissait encore. Et plus elle grossissait, plus elle se rapprochait d’elle.
      


      
        Liz était encerclée. Elle ne savait pas comment réagir. Elle se demanda si son esprit avait aussi un aspect aussi horrible. Dégoûtée, elle eut presque envie de reculer. Mais elle savait qu’elle ne pouvait pas le faire. Elle fit appel à toute sa volonté.
      


      
        —La seule déesse que je ne m’attendais plus à rencontrer, siffla Arès à travers les mille bouches des reptiles. Mais tu es revenue trop tard.
      


      
        Liz craignit un instant qu’il n’eut raison. Elle était à l’intérieur de son corps, mais elle se sentait totalement immatérielle. Et elle n’avait rien qui pût l’aider à combattre. Lorsque cette obscène montagne de serpents l’atteindrait, elle ne saurait pas comment se défendre.
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        Soter leur avait expliqué ce que Liz essayait de faire. Lucy et Kim avaient aussitôt voulu la suivre en touchant le bracelet pour tenter d’y entrer à leur tour. Elles n’y étaient pas arrivées. Probablement parce qu’elles ne l’avaient jamais porté. Lucy ne savait pas quoi faire. Elle regardait le corps de son amie étendu sur le sol, parcouru de spasmes et de tremblements terribles. Elle avait les yeux écarquillés et une expression de folie sur le visage. Sans doute à l’image de la lutte qui se jouait à l’intérieur d’elle entre l’esprit d’Arès et le sien.
      


      
        —Ce n’est pas juste qu’elle doive combattre seule! gémit-elle.
      


      
        —Mais qu’est-ce que nous pouvons faire? murmura Matt, accablé.
      


      
        Lucy s’agenouilla devant Liz, à côté de Soter qui tenait son bras droit dans l’espoir d’empêcher Arès d’utiliser le bracelet. Elle essaya d’intercepter son regard, mais ses yeux écarquillés semblaient ne rien voir.
      


      
        Lucy essaya tout de même de battre des cils.
      


      
        —Liz, on est avec toi. Tu peux y arriver.
      


      
        ***
      


      
        Perdue dans son propre corps, Liz se sentait minuscule face à l’ignoble montagne visqueuse qui glissait vers elle. Soudain, elle se sentit envahie par une force nouvelle.
      


      
        —J’étais sûr de t’avoir déjà éliminée, mais ce sera un plaisir de le faire une seconde fois, sifflèrent pour Arès tous les reptiles qui composaient son esprit.
      


      
        Et ils vomirent des milliers d’autres serpents. Désormais, l’horrible montagne était toute proche. Liz sut qu’elle n’avait pas le choix. Elle se jeta dessus. Elle sentit la morsure du premier serpent sur sa jambe, et constata que son esprit avait simplement l’aspect de son corps. Et pas seulement cela: là, à l’intérieur d’elle, Arès semblait aussi concret et consistant que s’ils étaient en train de combattre à l’extérieur, dans le monde réel. Que pouvait-elle bien faire, elle, si petite, face à cette montagne monstrueuse?
      


      
        ***
      


      
        Le corps de Liz tremblait et était secoué de spasmes toujours plus violents. Soter, comme Matt, en avait les larmes aux yeux. Kim soupira. L’éclair avec lequel elle avait frappé Liz était trop faible. En voulant préserver le corps de son amie, elle avait sauvé Arès.
      


      
        Et si à ce moment-là elle avait pu choisir, à présent elle ne savait vraiment plus quoi faire.
      


      
        Clic!
      


      
        —Donne-moi son obsidienne, dit Kim à Soter.
      


      
        Le maître d’armes obéit. Kim prit la pierre de Liz et la lui posa dans la main.
      


      
        Espérons que ce sera elle qui la sentira et pas Arès.
      


      
        —Oui! Les pouvoirs de Liz la reconnaîtront et lui obéiront à elle! s’exclama Lucy. Et je crois que nous pouvons faire encore beaucoup plus pour l’aider.
      


      
        Kim la vit enlever son collier et mettre son quartz dans la main de Liz.
      


      
        —Si nous avons le contrôle de nos pierres, nous pouvons bien choisir à qui prêter nos pouvoirs…
      


      
        Kim l’imita.
      


      
        ***
      


      
        Lucy et Kim avaient la main droite sur leurs pierres, posées sur celle de Liz, et la gauche sur son corps qui tremblait de façon absurde. Lucy chercha le regard de son amie. Il était toujours aussi fixe et semblait ne pas les voir.
      


      
        —Liz, nos pouvoirs sont avec toi, murmura-t-elle en battant des cils.
      


      
        —Nos pouvoirs sont avec toi, répéta Kim.
      


      
        —Nos pouvoirs sont avec toi, chuchotèrent-elles ensemble une troisième fois.
      


      
        Et elles étaient bien décidées à continuer à le faire tant qu’elles n’auraient pas la preuve que Liz avait réussi.
      


      
        ***
      


      
        Liz avait l’impression d’étouffer. Désormais, l’horrible amas de reptiles l’avait entièrement engloutie. Elle essayait de toutes ses forces de les repousser, de les frapper, de les écraser. Il n’y avait rien à faire. Ces affreuses bestioles étaient trop nombreuses. Elles s’enroulaient sans pitié autour d’elle et la mordaient. Liz sentit qu’elle n’arrivait plus à résister. Un serpent serrait déjà sa gorge…
      


      
        —Je t’avais bien dit que je t’éliminerais à nouveau, siffla la voix d’Arès à travers les reptiles.
      


      
        Liz serra rageusement les poings et perçut quelque chose de pointu dans sa main. Son obsidienne. Elle l’effleura avec le pouce, et la pierre se transforma instantanément en épée. Liz réussit à bouger suffisamment pour couper en deux le serpent enroulé autour de sa gorge, puis elle se mit à frapper comme une folle.
      


      
        —Nos pouvoirs sont avec toi, entendit-elle Lucy murmurer.
      


      
        Liz se laissa aller à la rage, abattant furieusement son épée à droite et à gauche. Mais les corps des serpents qu’elle tranchait continuaient à bouger, et se reconstituaient, créant à chaque fois de nouveaux serpents. Comme si cela ne suffisait pas, des insectes voletaient autour d’elle et lui brouillaient la vue, tandis que des araignées couraient sur sa peau et la piquaient.
      


      
        Liz craignait de plus en plus de ne pas s’en sortir.
      


      
        —Nos pouvoirs sont avec toi, répétèrent les voix de Lucy et Kim.
      


      
        Si seulement cela pouvait être vrai!…
      


      
        Liz continua à frapper en pensant à Kim et à ses éclairs. Au moment précis où elle le fit, elle vit son épée se charger de puissantes lumières violettes.
      


      
        Elle porta un coup et son épée généra un éclair qui explosa au milieu de la masse de reptiles et en tua une bonne partie.
      


      
        Liz répéta sans relâche l’opération. À chaque nouveau coup, une rafale d’éclairs désintégrait des milliers de reptiles.
      


      
        Elle reprenait confiance.
      


      
        «Je peux encore gagner», pensa-t-elle.
      


      
        Le rire sonore d’Arès refroidit son enthousiasme. Elle s’aperçut que chaque écaille, chaque queue de serpent allait reformer un nouveau reptile.
      


      
        Elle avait seulement gagné un peu de temps. Ces serpents n’allaient pas tarder à revenir à la charge et ils seraient beaucoup plus nombreux. Dans le meilleur des cas, cette lutte durerait éternellement.
      


      
        Liz pensa à Lucy. À toutes les fois où elle avait réussi à s’emparer des pouvoirs de ses rivaux. Elle regarda dans les yeux l’un des serpents qui la visait en essayant de voir Arès derrière lui.
      


      
        Et elle le vit. Au même instant, elle comprit que rien de ce qui était en train de se passer n’était réel. C’était seulement une illusion créée par le Seigneur de la Guerre pour la terroriser. Ce n’était pas avec l’épée ni avec les éclairs qu’elle le vaincrait. Elle devait utiliser les pouvoirs de Lucy. Elle fixa les yeux inexpressifs du serpent, et battit des cils comme l’aurait fait son amie.
      


      
        —Tu n’es qu’une pierre.
      


      
        Le serpent s’immobilisa.
      


      
        —Tu n’es rien d’autre qu’une pierre, pensa-t-elle avec plus de conviction.
      


      
        Le temps sembla s’arrêter. Les araignées, les serpents, et tous les insectes se figèrent.
      


      
        —Je suis Arès, Seigneur de la Guerre, dévorateur de mondes, et destructeur d’hommes, tonna une voix.
      


      
        —Mais tu n’as plus de corps. Et dans mon corps, c’est moi qui décide, répliqua Liz, sans cesser d’imaginer comment Lucy battait des cils. C’est mon corps. Ce sont mes illusions. Toi, tu n’es qu’une pierre.
      


      
        Il y eut un frémissement. Comme si le cœur du monde avait cessé de battre. Comme si, l’espace d’un instant, tout avait disparu.
      


      
        Brusquement, Liz se retrouva plongée dans l’obscurité. Au-dessus d’elle brillaient des reflets violets et des étincelles roses. À ses pieds, une pierre.
      


      
        —Tu as perdu, Arès.
      


      
        —Mais je t’entraînerai dans ma chute, petite Artémis, siffla la voix du dieu. Je n’ai pas dit mon dernier mot.
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        Le corps de Liz cessa d’être secoué de spasmes. La grimace sur son visage disparut et ses yeux se fermèrent.
      


      
        Soter vit le Bracelet de la Négation se briser en deux et se détacher de son bras. Il se referma avec un bruit métallique. Il était redevenu exactement comme lorsqu’il l’avait vu dans la réserve d’armes de la cabane de Kamarel. Un protège-poignet en bronze d’où émanaient des lueurs rouge sang.
      


      
        Le maître d’armes savait ce que cela signifiait: le bracelet ne s’ouvrirait qu’au moment de la mort de la déesse, avait dit Érion.
      


      
        Dans le corps de Liz, quelqu’un l’avait emporté. Mais personne ne savait qui.
      


      
        —Restons sur nos gardes, murmura Kim en reprenant son améthyste et l’obsidienne de la main de Liz.
      


      
        Lucy récupéra elle aussi son quartz.
      


      
        —Nous devons être prêts au cas où Arès serait toujours là!
      


      


      
        Prêt, Soter ne l’était pas du tout. Sans Liz, il deviendrait fou. Il était tombé amoureux d’elle au premier regard, et ce sentiment avait grandi à mesure qu’il avait appris à la connaître. Avec chacune de ses plaisanteries et de ses bouderies, avec chacun des coups qu’elle lui avait infligés quand ils s’entraînaient ensemble. Mais depuis l’instant où leurs esprits s’étaient unis en un seul être, Liz était devenue une partie de lui-même.
      


      
        La sentir abandonner son corps pour affronter Arès avait été horriblement douloureux. Maintenant, il le savait avec certitude: si Liz ne survivait pas, le monde n’aurait plus de sens. Il deviendrait fou.
      


      
        ***
      


      
        Étrange destin. Kim était agenouillée devant le corps de Liz, comme quelque temps plus tôt elle l’avait été devant celui de Soter. Envahie par des doutes très semblables.
      


      
        Qui avait-elle devant les yeux? Lequel des deux avait brisé l’autre, et conquis ce corps? Et d’ailleurs, y avait-il encore quelqu’un dans ce corps?
      


      
        Soter prit Liz dans ses bras, comme il l’avait fait dans le gouffre. Lucy s’assit près de lui et serra la main de son amie. Matt la tenait par les épaules.
      


      
        Kim s’aperçut que malgré ses avertissements, ils se comportaient tous comme s’ils avaient la certitude de la retrouver telle qu’ils l’aimaient. Elle-même ne souhaitait rien d’autre. Mais elle n’avait aucune certitude. Elle jeta un regard plein d’espoir vers Liz, mais invoqua en même temps ses pouvoirs.
      


      
        La main gauche du corps de Liz bougea légèrement. Puis ses yeux s’ouvrirent.
      


      
        —Liz? s’écria Soter.
      


      
        Elle le regarda et esquissa un sourire las.
      


      
        —Maintenant, dit-elle, il faut qu’on trouve un peu de temps pour nous.
      


      
        Kim faillit exploser de joie.
      


      
        ***
      


      
        —C’est elle! C’est vraiment elle! Elle a réussi! Je le savais! s’écria Lucy, survoltée.
      


      
        —Et Arès? lui demanda Kim.
      


      
        —Prisonnier du bracelet. Il n’est plus qu’un caillou dans le fleuve de cette arme. Rien qu’une pile pour la Flamme d’Or, murmura Liz.
      


      
        Elle semblait cependant fatiguée. Trop fatiguée.
      


      
        —Il ne nous embêtera plus, poursuivit-elle dans un souffle. Et nous, nous resterons amies pour la vie.
      


      
        Sur ces mots, elle ferma les yeux et ne fit plus un mouvement.
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        Lucy songea qu’elle n’arriverait jamais à calmer sa mère. Elles avaient disparu depuis trop longtemps, et Monica Grimaldi avait lancé voisins et amis à leur recherche dans tout Falanya. Elle s’était rendue dans leur maison de vacances au milieu de la nuit et y avait passé des heures de pur cauchemar, persuadée que quelque chose d’horrible était arrivé à sa fille et qu’elle ne la reverrait plus jamais.
      


      
        Lucy essayait déjà depuis une bonne demi-heure d’utiliser ses pouvoirs sur elle, mais elle n’arrivait pas à la convaincre que tout allait bien. Avec Lee et Hana Song et MmeMorrison, la mère de Matt, tout avait été beaucoup plus simple.
      


      
        —Tu es punie de tout jusqu’à nouvel ordre, hurla sa mère. Fin des vacances, interdiction de sortir pendant tout l’été et devoirs supplémentaires à haute dose!
      


      
        Dans d’autres circonstances, Lucy aurait accepté la punition, au moins en partie. Mais là, elle avait vraiment autre chose à faire.
      


      
        Elle laissa sa mère exprimer sa colère par toute une série de termes habituellement interdits chez les Grimaldi. La tempête de reproches souffla longtemps.
      


      
        Lorsque sa mère sembla enfin trop fatiguée pour continuer, Lucy murmura:
      


      
        —Je suis désolée, maman. Je t’aime, tu sais.
      


      
        Sa mère ne broncha pas, mais son regard s’adoucit un peu.
      


      
        Lucy, qui jusque-là était restée debout, alla s’asseoir près d’elle et essaya de l’embrasser.
      


      
        Lucy insista pour la serrer dans ses bras. À sa troisième tentative, Monica craqua. Elle se laissa étreindre, et finit même par pleurer.
      


      
        Lucy aurait aimé pouvoir rester avec elle. Elle aurait voulu rester là à la consoler pendant des jours. Et à prendre soin d’elle. Mais elle ne pouvait pas. Elle devait s’en aller, et le plus vite possible.
      


      
        —On peut savoir ce que vous fabriquiez?
      


      
        —Regarde-moi que je te l’explique, répondit doucement Lucy.
      


      
        Monica leva les yeux. Ils étaient encore humides. Lucy rassembla tout son courage et battit des cils.
      


      
        —Kim et moi allons bien. Tout s’est bien passé et tu n’es pas du tout inquiète. Nous allons continuer nos vacances ici, et personne ne devra plus nous chercher. Et maintenant, tu vas rentrer à la maison et te détendre tranquillement avec Guillaume et papa.
      


      
        Sa mère fronça les sourcils. Lucy n’arrivait pas à comprendre si cette fois son ordre avait fonctionné.
      


      
        Puis elle la vit se lever d’un air hagard et se diriger vers la porte d’entrée.
      


      
        Elle avait réussi. Elle pouvait retourner sur l’Olympe.
      


      
        Une fois sur le seuil, sa mère se retourna pour la regarder.
      


      
        —Quand rentres-tu? lui demanda-t-elle, toujours hypnotisée.
      


      
        Lucy soupira.
      


      
        —Je ne sais pas et ça n’a pas d’importance, dit-elle en continuant à battre des cils. Ne t’inquiète pas, tu me verras bientôt à la maison.
      


      
        *
      


      
        Dans le Médéron, le silence était plus profond que jamais. C’était ainsi depuis des jours. Kim n’en pouvait plus.
      


      
        Le Bracelet de la Négation contenant ce qui restait d’Arès était enfermé dans le sarcophage de l’île d’Atat, devant la Flamme d’Or.
      


      
        La Terre était sauvée. L’Olympe, libre.
      


      
        Mais personne n’avait le cœur à célébrer la victoire.
      


      
        Liz et Morphée étaient étendus dans les deux lits au centre de l’infirmerie. Pâles, respirant à peine. Jared avait toujours les ongles et les lèvres violettes. Liz, elle, semblait avoir sombré dans un sommeil éternel, sans espoir de réveil. Autour d’eux étincelaient les puissantes lumières du réseau créé par Sicano grâce aux onze pierres des dieux, dont le quartz rose de Lucy, l’obsidienne de Liz et son améthyste. Les pierres auraient dû maintenir ce réseau juste le temps nécessaire pour guérir Liz et Morphée. Mais les jours avaient passé. Le réseau curatif le plus puissant qui puisse exister n’avait servi à rien. Depuis que Liz avait fermé les yeux, Soter n’avait plus ouvert la bouche. Pour détendre l’atmosphère lugubre du Médéron, de temps à autre Sicano entonnait un chant. Lucy et Matt racontaient des histoires. Auron décrivait les plus beaux lieux qu’il avait vus sur l’Olympe. Kim énumérait les choses pour lesquelles il valait la peine de vivre. Et Cathy répétait à l’infini «Nous vous aimons».
      


      
        Mais l’insupportable silence, lourd de fatigue et d’inquiétude, finissait toujours par se réinstaller.
      


      
        Kim entendit un bruit de pas et se tourna vers la porte. Cathy entra, suivie par Daïmon.
      


      
        —Venez manger.
      


      
        Soter secoua la tête.
      


      
        —Vous mangerez à tour de rôle, comme d’habitude; ils ne resteront pas seuls, insista Cathy.
      


      
        Kim s’approcha du maître d’armes et le prit par la main.
      


      
        —Viens, on se dépêchera.
      


      
        Soter se leva avec peine, comme s’il était soudainement devenu très vieux. Kim regarda Cathy. Éprouvée par cette longue attente, elle tenait à cuisiner elle-même pour tout le monde. Elle disait que faire quelque chose pour ceux que Liz aimait était comme le faire pour sa fille. Et elle avait terriblement besoin de se rendre utile.
      


      
        Daïmon alla se coucher au bord du réseau lumineux, à côté du lit de Liz.
      


      
        —On revient tout de suite, dit Kim en se tournant vers Auron, Lucy, Matt et Sicano.
      


      
        ***
      


      
        Lucy ne savait pas combien de temps s’était écoulé. Elle gardait les yeux fixés sur le réseau qui entourait Liz et Morphée. Auron lui tendit un coussin, en lui indiquant Kim qui s’était endormie sur sa chaise.
      


      
        Elle se leva sur la pointe des pieds et alla le lui glisser sous la tête. Puis, elle revint s’asseoir.
      


      
        Kamarel entra dans le Médéron. Il ne dit rien. Il alla simplement s’installer en silence près de Soter. Et il repartirait sans ouvrir la bouche. C’est ce qu’il faisait toujours.
      


      
        ***
      


      
        Kim se trouvait au milieu d’un champ de coquelicots, qui ondulaient dans le vent comme une mer rouge feu. Elle sentit que quelqu’un lui mettait un coussin sous la tête et comprit qu’elle était en train de rêver. C’était le rêve dans lequel elle avait revu Jared pour la première fois. Elle s’y abandonna.
      


      
        Au bout du champ de coquelicots, il y avait une porte d’ivoire. Kim se mit à courir pour l’atteindre. Derrière cette porte l’attendait Morphée. Elle courut plus vite. Elle bougeait les jambes, mais ses pieds ne touchaient pas le sol et ne piétinaient pas les coquelicots. C’était comme voler. Une sensation extraordinaire et magnifique.
      


      
        La porte d’ivoire restait fermée. Lorsqu’elle fut suffisamment près, Kim attrapa la poignée et tira. Rien à faire. Elle se mit à marteler la porte à coups de poing et de pied. La porte d’ivoire demeurait obstinément fermée.
      


      
        À bout de forces, Kim se tourna vers le champ. Tous les coquelicots fanèrent et se pulvérisèrent en même temps. Cette image l’anéantit. Elle avait vraiment cru pouvoir revoir Morphée, au moins en rêve.
      


      
        Elle se mit à pleurer. Ses larmes formèrent deux ruisseaux, puis deux torrents. Les torrents se mirent à couler entre les coquelicots réduits en poussière, se gonflèrent et envahirent tout le champ, le transformant en un lac azur comme le ciel.
      


      
        —Jared… sanglota Kim.
      


      
        Les eaux du lac se ridèrent, comme si elles voulaient lui répondre. À leur surface surgirent des milliers de tiges sur lesquelles s’épanouir d’éclatantes corolles rouges.
      


      
        Morphée apparut derrière Kim et la serra par la taille.
      


      
        —Mon amour… lui susurra-t-il.
      


      
        Kim s’abandonna contre son torse et sentit les mains du dieu dans ses cheveux.
      


      
        —Ne me laisse pas. Ne me laisse jamais, lui dit-elle.
      


      
        —Tu me montreras tes rêves? répondit-il.
      


      
        —Regarde-les maintenant! Regarde-les tous!
      


      
        —Alors, je te montrerai les miens.
      


      
        Les coquelicots offrirent au vent quelques-uns de leurs pétales, qui se mirent à virevolter autour des dieux amoureux.
      


      
        ***
      


      
        Si Matt n’avait pas été si fatigué, il aurait été furieux. Pourquoi Liz ne se réveillait-elle pas? Pourquoi devait-elle payer seule le prix de la défaite d’Arès?
      


      
        Pour se calmer, il se concentra sur l’idée de la petite maison en pierres et l’imagina entourée de cerisiers en fleur. Mais il se mit brusquement à douter que des cerisiers puissent pousser sur une montagne.
      


      
        Puis, quelque chose bougea.
      


      
        —Hé, regardez!
      


      
        Matt se leva d’un tel élan qu’il en renversa sa chaise.
      


      
        —Regardez, bon sang! Regardez! hurla-t-il en donnant un coup de coude à Kim qui se réveilla en sursaut.
      


      
        Auron, Cathy et Lucy bondirent eux aussi de leurs sièges. Soter leva la tête. La chambre qui quelques secondes plus tôt était encore plongée dans le silence résonnait à présent de voix pleines d’espoir.
      


      
        —Je cours appeler Sicano! s’exclama Lucy.
      


      
        ***
      


      
        Kim retenait son souffle. Morphée avait perdu sa pâleur spectrale et il essayait de bouger.
      


      
        —Jared, murmura-t-elle dans un filet de voix.
      


      
        Elle s’approcha le plus possible de son lit, en restant en dehors du réseau lumineux. La main tendue vers lui, même si elle savait qu’elle ne pouvait pas l’atteindre.
      


      
        Le dieu ouvrit les yeux et la regarda.
      


      
        Il lui fit le même sourire que celui qu’il lui avait fait dans le champ de coquelicots.
      


      
        —Tes rêves sont magnifiques, Kim.
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        Morphée et Kim étaient parvenus jusqu’à la cour. Le dieu marchait chaque jour un peu plus longtemps. Kim se réjouissait de ses moindres progrès. Et c’était un jour vraiment spécial: Jared avait réussi à parcourir le double de la distance qu’il avait traversée la veille.
      


      
        Dans le cœur de Kim, la joie côtoyait pourtant la douleur la plus profonde. L’état de Liz ne s’améliorait pas. Et Soter se comportait toujours plus bizarrement.
      


      
        ***
      


      
        À l’intérieur du réseau lumineux qui brillait dans le Médéron, il ne restait qu’un seul lit. Cathy regarda tristement le corps de sa fille. Désormais, Auron et elle avaient perdu tout espoir. Les yeux aveuglés par les rayons colorés émis par les pierres des dieux, ils s’attendaient au pire.
      


      
        —Quand tout sera fini, je retournerai sur Terre, dit-elle à voix basse à son mari. Je ne veux plus rien savoir de ce monde maudit qui m’a arraché mon enfant.
      


      
        —Où que tu ailles, je serai avec toi.
      


      
        Le silence tomba à nouveau sur l’infirmerie.
      


      
        Les yeux de Cathy se tournèrent vers Lucy et Matt. Ils étaient bouleversés. La jeune fille se mit à chanter une chanson. Cathy la reconnut. C’était l’une des préférées de Liz autrefois.
      


      
        Cathy regarda Soter. Elle aurait voulu lui faire une caresse, mais elle savait qu’il s’écarterait et elle se retint. Au début, le garçon avait seulement cessé de parler. À présent, il ne bougeait plus, ne mangeait plus. Il restait immobile dans un coin, bras et jambes croisés, sans quitter Liz des yeux.
      


      
        Ni les visites de Kamarel ni celles de Glauce ne le réconfortaient. Le Taureau était pourtant le seul à réussir à entrer en contact avec lui. Il entrait dans le Médéron, s’asseyait à ses côtés, et restait là, en silence. Avant de s’en aller, il lui posait une main sur l’épaule.
      


      
        Cathy se disait que Soter souffrait autant qu’elle. Mais elle au moins réussissait encore à parler, à bouger et à se nourrir.
      


      
        Lui n’arrivait plus qu’à garder les yeux fixés sur Liz.
      


      
        ***
      


      
        «Reviens, Liz… Reviens, Liz… Reviens, Liz… Reviens Liz… Reviens Liz…
      


      
        «Reviens, Liz… Reviens, Liz… Reviens, Liz… Reviens Liz… Reviens Liz…
      


      
        «Reviens, Liz… Reviens, Liz… Reviens, Liz… Reviens Liz… Reviens Liz…»
      


      
        Le corps de la jeune fille fut traversé par un spasme. Cette image tira Soter de la pensée fixe qui obsédait son esprit depuis des jours.
      


      
        —Que se passe-t-il? entendit-il Cathy crier.
      


      
        —Je vais chercher Sicano, hurla Lucy, terrorisée.
      


      
        Le corps de Liz fut secoué par des convulsions.
      


      
        «Reviens, Liz… Reviens, Liz… Reviens-moi».
      


      
        ***
      


      
        Lucy revint dans le Médéron avec Sicano.
      


      
        —Sortez tous! ordonna le vieillard aux yeux de pierre.
      


      
        Les convulsions de Liz devenaient plus violentes. Pendant que Sicano interrompait le réseau, Lucy fit sortir Cathy, Auron et Matt. Tous avaient les larmes aux yeux.
      


      
        Soter n’avait pas bougé. Lucy s’approcha de lui.
      


      
        —Nous devons sortir… lui souffla-t-elle.
      


      
        Le garçon semblait ne même pas l’entendre. Il restait immobile, les yeux fixés sur Liz, et le visage contracté par la douleur.
      


      
        —Laisse-le, il ne me gêne pas, marmonna Sicano tout en changeant la disposition des pierres.
      


      
        Le corps de Liz continuait à trembler sous les convulsions.
      


      
        —Je peux faire quelque chose? demanda Lucy avec espoir.
      


      
        —Je crains que ce ne soit trop tard, répondit le vieillard.
      


      
        ***
      


      
        Liz vit le Médéron de haut. Elle vit son propre corps en proie aux convulsions. Sicano qui tentait de lui faire boire une étrange potion. Soter, recroquevillé dans un coin.
      


      
        Elle comprit que c’en était fini pour elle. Elle lança un dernier regard à Soter. Elle aurait vraiment voulu passer encore un peu de temps avec lui. Mais elle ne pouvait pas se plaindre. Même s’ils ne s’étaient jamais embrassés, ils avaient partagé beaucoup plus que ce qui était habituellement accordé aux humains, et même aux dieux.
      


      
        Lorsqu’elle était encore l’Olympe, elle avait pris le temps de dire adieu à tout le monde. Certes, Kim, Lucy et elle auraient pu faire encore beaucoup de choses ensemble, mais ce qu’elles avaient fait était déjà spectaculaire. Son père et sa mère étaient réunis, et ils prendraient soin de Daïmon. Morphée et Kim s’aimaient, comme Matt et Lucy. Et Sicano était fort.
      


      
        De toutes façons, elle n’arrivait plus à lutter pour survivre. Elle était trop fatiguée.
      


      
        Elle vit son corps s’immobiliser. Sicano baissa la tête. De petites larmes transparentes jaillirent de ses yeux de pierre.
      


      
        —Je suis désolé, murmura-t-il.
      


      
        —Non, s’insurgea Soter.
      


      
        —Il n’y a plus rien à faire, soupira le vieillard, la voix brisée.
      


      
        —Non, répliqua le garçon en tapant des pieds.
      


      
        Liz espéra qu’il finirait par accepter l’évidence. Ensuite, elle eut la sensation de se dissoudre, comme si quelque chose, quelque part, l’entraînait au loin.
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        Sans les lumières émises par les pierres, le Médéron semblait avoir sombré dans la pénombre.
      


      
        —Je dois prévenir les autres, murmura Sicano d’une voix lugubre.
      


      
        Soter le regarda sortir, puis il se leva et s’approcha du corps de Liz.
      


      
        Il lui prit une main et la posa sur son cœur.
      


      
        —Tu n’es pas partie.
      


      
        —Tu ne partiras pas.
      


      
        —Parce que je suis là.
      


      
        —Nous avons été un seul et même être et nous le sommes encore.
      


      
        —Nous le serons toujours.
      


      
        —Où que tu sois, j’y serai aussi.
      


      
        ***
      


      
        Liz sentit la force qui l’entraînait diminuer. Une autre, bien plus puissante, l’attirait dans la direction opposée, vers son corps.
      


      
        Elle-même n’avait plus une miette d’énergie pour choisir de quel côté aller. Tous ses pouvoirs, toute sa volonté, s’étaient épuisés au cours du combat contre Arès.
      


      
        Elle comprit que la force qui la tirait vers la Terre était l’amour de Soter.
      


      
        Il n’arrivait pas à la laisser partir.
      


      
        Mais elle, elle n’était pas capable de revenir en arrière.
      


      
        Elle eut peur qu’ils restent tous deux ainsi pour toujours, suspendus dans cet état de non-vie.
      


      
        Et c’était la dernière chose qu’elle souhaitait.
      


      
        ***
      


      
        L’atmosphère était horriblement tendue. Lucy avait l’impression qu’au lieu de s’écouler comme l’eau, les secondes étaient devenues de grosses gouttes d’huile visqueuse.
      


      
        Ils étaient tous ensemble dans la cour devant le Médéron, guettant des nouvelles de Liz. Kim et Morphée, Auron et Cathy, Matt et elle. Personne ne parlait. Ils attendaient.
      


      
        Lucy vit Sicano apparaître devant le portail. Son expression se passait de mots.
      


      
        Liz ne s’en était pas sortie.
      


      
        Lucy le comprit, en même temps que tous les autres.
      


      
        Cathy poussa un cri et se mit à pleurer. La jeune fille eut l’impression d’avoir été projetée dans un monde parallèle. Dans un rêve. Ou plutôt, un cauchemar.
      


      
        En tout cas, cela ne pouvait pas être la réalité.
      


      
        Le sanglot d’Auron ne laissait pourtant pas le moindre doute.
      


      
        —Ce n’est pas vrai, murmura Matt.
      


      
        Kim et Morphée ne disaient rien. Ils semblaient pétrifiés.
      


      
        Douleur et larmes envahirent la cour comme une brume épaisse. Il n’y avait plus de temps, plus de lumière, plus de couleurs. Il n’y avait plus rien.
      


      
        Et surtout, il n’y avait plus Liz.
      


      
        ***
      


      
        Lucy explosa.
      


      
        —Je ne veux pas! Je refuse que Liz soit morte!
      


      
        —Pas plus morte que toi, fit une voix derrière elle.
      


      
        Lucy se retourna. Liz était debout derrière le portail. Elle semblait faible, mais elle souriait. Soter la soutenait, l’air plus heureux que jamais.
      


      
        ***
      


      
        Alors la joie succéda aux larmes. Si vibrante qu’elle semblait avoir rempli le ciel de feux d’artifice.
      


      
        C’était à qui serrerait Liz le plus longtemps dans ses bras, comme si tous voulaient être sûrs qu’elle ne disparaîtrait plus. Kim lui prit la main, et ne la lâcha plus. Lucy passait du rire aux larmes; elle se calmait, allait embrasser son amie, puis se remettait à nouveau à pleurer et à rire. Matt criait son bonheur et Morphée faisait souffler le vent des Rêves autour de Liz pour la revigorer.
      


      
        Quant à ses parents…
      


      
        Liz ne se souvenait pas de les avoir jamais vus aussi heureux.
      


      
        Même le vieux Sicano, toujours si sage et réservé, courut étreindre la déesse. Il la serra si fort qu’il la souleva de terre.
      


      
        Soter s’était assis à l’écart dans un coin tranquille de la cour. Mais il ne la quittait pas des yeux. Et pendant que les autres la fêtaient, la déesse vérifiait elle aussi, par des coups d’œil, qu’il était toujours là. Et il était toujours là. Immuable comme son amour qui l’avait empêchée de partir à jamais.
      


      
        À la fin, Liz cria grâce. Elle avait besoin de se reposer. Kim et Lucy l’accompagnèrent jusqu’à sa cour.
      


      
        ***
      


      
        Lorsque Liz se réveilla, elle eut l’impression de commencer une nouvelle vie. De tout ce qui s’était passé avant, il ne lui restait que le meilleur: Soter, Lucy et Kim.
      


      
        La jeune fille les regarda longuement dormir. Malgré tout ce qu’Arès avait tenté, en se faisant passer pour elle, ses amies ne l’avaient jamais abandonnée. Personne d’ailleurs ne l’avait abandonnée, même pas une seconde.
      


      
        Elle était vraiment heureuse.
      


      
        Kim ouvrit les yeux. Elle regarda Liz et sourit.
      


      
        —J’ai faim. Pas toi? murmura Liz.
      


      
        Kim hocha la tête.
      


      
        —Et vous n’êtes pas les seules, murmura Lucy avant même d’ouvrir les yeux.
      


      
        Splendide retour à la normalité.
      


      
        —Je vais chercher le petit déjeuner et je vous l’apporte, proposa Kim en s’asseyant sur son lit. Mais avant, je peux te demander quelque chose, Liz? Comment as-tu fait pour revenir?
      


      
        —Je crois qu’une partie de moi est restée en Soter, comme une partie de lui est restée en moi. Mon corps n’avait rien, c’était mon esprit qui s’était épuisé pendant le combat contre Arès. C’est seulement grâce à cette partie de moi enfouie en Soter que j’ai trouvé la force de revenir.
      


      
        Kim lui sourit à nouveau.
      


      
        —Je suis contente. De tout.
      


      
        —Alors, les filles! Prêtes à commencer une nouvelle vie, sans Arès? lança Lucy.
      


      
        —Ça, j’y étais prête depuis toujours! répliqua Liz en riant.
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        En proie à la panique la plus totale, Lucy se précipita dans l’escalier, fonça dans sa chambre et ouvrit grand son armoire à la recherche d’un tee-shirt adapté à son premier jour au lycée. À mesure qu’elle vidait les étagères, elle jetait les tee-shirts éliminés sur le lit. Au dixième, un cri perçant fit trembler les vitres de la fenêtre.
      


      
        —Lucy, tu vas arriver en retard! s’égosillait sa mère de la cuisine.
      


      
        Comme si elle ne le savait pas!
      


      
        Elle sortit sa chemise fuchsia et l’écarta d’office. La verte finit par terre, la rose atterrit sur le lit, celle pour le shopping, celle pour danser, et celle que sa tante lui avait offerte sombrèrent au fond de l’armoire. Sa mère en était au moins à son quinzième hurlement lorsqu’elle le trouva.
      


      
        L’Innommable, l’ex-tee-shirt porte-malheur.
      


      
        Elle l’avait porté le jour de la rentrée précédente, et son année avait été incroyable. Elle l’enfila, convaincue qu’il lui apporterait une autre année aussi fantastique.
      


      
        ***
      


      
        Les quatre dernières heures avaient été d’un ennui mortel. Après cet incroyable été, le retour sur les bancs du lycée ne pouvait être qu’horrible. En tentant de retenir un gigantesque bâillement, Kim fit une grimace qui aurait terrorisé une armée de zombies enragés. La professeur Vautour Collins la foudroya du regard.
      


      
        —J’espérais trouver une classe de jeunes gens matures devant moi cette année, ironisa-t-elle comme elle seule savait le faire. Mais apparemment, je me trompais.
      


      
        La sonnerie libératrice retentit enfin.
      


      
        —Allons-y! s’écria Lucy en se précipitant vers l’extérieur avec Kim.
      


      
        Matt attendait les deux filles dans la cour. Ensemble, ils coururent chez Liz.
      


      
        Kim sonna à la porte qui s’ouvrit sur le sourire de Jared.
      


      
        Matt n’était pas encore habitué à trouver le dieu des Rêves chez Liz. Il s’y était installé pour pouvoir être auprès de Kim.
      


      
        —Vous êtes prêts? demanda Lucy.
      


      
        —Nous sommes venus exprès, répondit Matt.
      


      
        Lucy et Kim effleurèrent leurs pierres. Deux éclairs brillèrent, un rose et un violet, et ils commencèrent à tomber.
      


      
        ***
      


      
        Ils arrivèrent à Nazan. Morphée fut saisi d’émotion en voyant que la ville avait retrouvé toute sa splendeur passée. Les palais de marbre blanc étincelaient, les rues étaient pleines de gens et bruissaient de vie. Il y avait des fleurs et des plantes partout. Taureaux, Lykaons et humains cohabitaient sans problème. Nazan, la cité où Kim et lui avaient vécu lors de leur précédente vie, était ressuscitée.
      


      
        Kim, Lucy, Morphée et Matt se tenaient à l’entrée du pont unissant les deux rives du fleuve. De l’autre côté se trouvaient Liz et Soter, qui coururent à leur rencontre.
      


      
        Liz leur fit visiter la ville, avec l’enthousiasme d’une enfant. Kim se souvint qu’elle y était venue une fois avec Morphée. Le dieu lui avait montré le palais où ils avaient vécu des jours heureux sous leur apparence d’Athéna et Morphée.
      


      
        Lorsqu’elle se rendit compte qu’ils se dirigeaient justement vers cet édifice, elle sentit Jared exulter.
      


      
        Ils ne tardèrent pas à l’atteindre.
      


      
        —Entrez! leur dit Liz, les yeux brillants.
      


      
        ***
      


      
        —Ça alors! commenta Lucy à peine le seuil franchi. Pourquoi cet endroit me donne-t-il la sensation d’être chez moi?
      


      
        —Parce que ça l’a été, murmura Morphée.
      


      
        —Et ça l’est encore, annonça Liz.
      


      
        Elle avait préparé cette surprise avec soin, en faisant en sorte que personne n’en parle devant ses amies.
      


      
        —Tu vis ici avec ta famille, maintenant? lui demanda Kim.
      


      
        —Non, répondit Liz avec un grand sourire. Mes parents vivent en face. Moi, j’habite avec Daïmon. Et ceci est notre maison. Même si vous restez sur Terre pour l’instant, ceci est la maison des déesses!
      


      
        Au comble de la joie, Lucy et Kim lui sautèrent au cou.
      


      
        ***
      


      
        Matt regardait chaque recoin, chaque détail. Il s’approcha d’une fenêtre pour voir la cour intérieure, et y aperçut des cerisiers et deux plates-bandes couvertes de plants de tomates.
      


      
        —Pas possible! Tu les as plantés! s’écria-t-il, incrédule.
      


      
        Liz lui sourit.
      


      
        —Ce ne sont pas exactement des tomates, mais c’est ce que j’ai trouvé de plus ressemblant sur l’Olympe. Et dans l’autre cour, il y a assez de place pour dix chèvres, huit vaches et deux chiens. Mais eux, par contre, tu devras me les apporter de la Terre.
      


      
        —Tu veux dire que… balbutia, Matt, sous le choc.
      


      
        —Que ceci est la maison des trois déesses, mais que dans l’avenir, il y aura assez de place pour accueillir le double de personnes…
      


      
        Matt bondit d’enthousiasme. Il n’arrivait pas à y croire: Liz avait réalisé leur rêve d’enfants!
      


      
        ***
      


      
        Dans le palais, la salle de marbre blanc était noire de monde. Tous les Olympiens que Kim connaissait étaient présents, ainsi que d’autres qu’elle n’avait jamais vus, mais qu’apparemment Liz connaissait très bien. Kim était heureuse et fière de tout ce qu’elles avaient fait ensemble. Et maintenant, elle était vraiment contente que Liz ait décidé de rester vivre sur l’Olympe. Manifestement, son amie se sentait dans son élément naturel. Bien sûr, elle continuerait à lui manquer à Rainbow Hill, mais il lui serait facile de venir la voir. Et peut-être qu’un jour, une fois leurs études terminées, elles vivraient vraiment ensemble…
      


      
        Liz était en train de bavarder avec Kamarel, Glauce et Soter. L’atmosphère était incroyablement légère.
      


      
        Soudain, une drôle de Lykaon fit son apparition dans la salle. Elle était accompagnée par des créatures à poil roux, à queue de scorpion et tête de félin, mais avec des yeux blancs.
      


      
        Daïmon courut vers l’une de ces étranges bêtes et trottina avec elle vers la cour.
      


      
        Lorsque Liz et Soter l’aperçurent à leur tour, ils coururent à sa rencontre et la saluèrent avec effusion, comme s’il s’agissait d’une vieille amie.
      


      
        Puis Liz fit signe à ses deux amies de la rejoindre.
      


      
        —Voici Érion. Elle est sortie de chez elle uniquement pour faire votre connaissance.
      


      
        —Enchantée! déclara Lucy en lui tendant la main.
      


      
        Érion l’étudia un instant avant d’accepter de la serrer.
      


      
        —J’ai l’impression de vivre un rêve, dit brusquement Kim. Je n’aurais jamais espéré que tout se terminerait aussi bien!
      


      
        —Et vu qu’Arès n’existe plus, cela ne pourra qu’aller encore mieux! ajouta Lucy.
      


      
        —Ne vous faites pas d’illusions, déesses! l’interrompit Érion. Le mal existe, avec ou sans Arès.
      


      
        Et sur ces mots, elle tourna les talons et sortit, laissant derrière elle un silence embarrassé.
      


      
        —Du genre optimiste, ton amie… commenta Lucy, sidérée.
      


      
        —Espérons qu’elle se trompe, lui fit écho Kim.
      


      
        —Et même si elle avait raison? Toutes les trois nous sommes toujours là! rétorqua Liz. Et nous ne sommes pas seules, ajouta-t-elle en indiquant Jared, Matt et Soter qui marchaient vers elles.
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        Kim, Lucy et Liz se trouvaient dans un bois. Il faisait presque nuit. Les branches des arbres étincelaient d’éclats bleutés. Sur les eaux du lac se reflétaient les lueurs de milliers de lucioles multicolores.
      


      
        Dans l’air, un parfum qui rappelait celui du lotus se propageait, et, en fond sonore, on entendait le clapotis des vagues.
      


      
        —Quel endroit magnifique! Comment l’as-tu trouvé? demanda Lucy à voix basse.
      


      
        —C’est Soter qui m’y a amenée, répondit Liz. Et la première chose que j’ai pensée, c’est que je devrais venir avec vous.
      


      
        —Quelle pensée romantique! plaisanta Kim.
      


      
        —Et vous n’avez pas encore tout vu, ajouta Liz en invitant ses amies à la suivre.
      


      
        Elles longèrent la rive du lac. De temps en temps, des oiseaux multicolores leur coupaient la route en gazouillant.
      


      
        —Arrêtez-vous, lança Liz en attrapant Kim par un bras.
      


      
        Celle-ci se figea, aux aguets.
      


      
        Liz lui montra un couple de lucioles qui s’était posé sur son épaule. Elle fit signe à ses amies de rester immobiles et en silence. Quelques secondes plus tard, toutes trois en avaient les épaules et les bras couverts.
      


      
        —Nous pouvons nous remettre à parler maintenant, reprit Liz. Tant que nous chuchoterons, elles ne s’envoleront pas.
      


      
        ***
      


      
        Kim aperçut une drôle de chose ronde à quelques mètres du bord. En s’approchant, elle comprit qu’il s’agissait d’un matelas pneumatique blanc posé sur une structure en roseau et assez grand pour accueillir cinq ou six personnes.
      


      
        —Nous dormirons dans ce «klino»! dit Liz.
      


      
        —Je crois que je vais commencer à t’envier, commenta Kim.
      


      
        —Si tu es en train d’essayer de nous convaincre de venir vivre avec toi sur l’Olympe, c’est réussi, murmura Lucy.
      


      
        —Libre à vous! sourit Liz.
      


      
        ***
      


      
        Les lucioles s’étaient posées sur le «klino». À l’intérieur, Liz, Lucy et Kim bavardaient et riaient. Elles se remémoraient leur première rencontre, leurs disputes et tous les fous rires qu’elles avaient eus. Bref, tous les moments historiques qu’elles avaient partagés depuis qu’elles étaient devenues amies.
      


      
        Puis, le silence retomba. L’un de ceux qui s’installent lorsqu’il n’y a plus besoin de parler parce que l’on partage déjà tout. Liz, Kim et Lucy étaient heureuses d’avoir réussi, d’être là, et surtout, d’y être ensemble.
      


      
        Et ensemble, elles regardaient le lac, allongées sur le matelas géant.
      


      
        —Promettez-moi qu’on refera ça. Juste un moment comme ça, souffla Lucy.
      


      
        —On te l’a déjà promis! Et d’ailleurs, c’est déjà fait. C’est un autre jour, un autre monde, mais nous sommes toujours toutes les trois, dit Kim.
      


      
        —Promettez-le-moi encore… commença Lucy. Ou plutôt, ne me le promettez pas. Ce n’est pas la peine. Je sais que ça arrivera.
      


      
        —Nous aussi, lui répondirent ensemble Kim et Liz. Nous sommes et nous resterons… ENSEMBLE!
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